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DE L’ É D I T E ü R. 

Es Arts qui ont le pius 

de lùccès aujourd’hui 

ne font venus que par 

il degré au point de leur 
perfeélion. Quelques - uns don- 

noientde foibles eipérances dans 

les commencemens ; d’autres n’ert 

donnoient point du tout. Souvent 

un Artifte fe décourage au moment 

qu’il eft prêt à vaincre les obfta- 

cles ; ce que celui-ci n’a pu faire , 

un autre l’enti'eprend, profite des 
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!v PRE^FÀCË 

decouvertes, des fautes même dù 

jpremier,& avec plus de confian¬ 

ce , il fùrmonte les difficultés. Ce 

font ces réflexions qui m’ont en¬ 

gagé à donner un Traité de l’Art 

d’imprimer les,Tableaux , pour 

mettre tout Artifle en état de le 

porter à fà perfeélion. 

Jacques-Chriflophe le Blon na¬ 

tif de Francfort, Sc non de Lon¬ 

dres , comme quelques-uns l’ont 

cru, Peintre Elève de Carlo Ma- 

rate , apporta, il y a dix-huit ans, 

cet Art en France. Plufieurs Elè¬ 
ves , qu’il efîaya d'y faire, ont tra¬ 

vaillé d’après fes modèles Sc fes in- 

truélions ; mais il y a tant de diflan- 

ce entre les morceaux qu’ont im- 
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primés ces Elèves & les morceaux 

que ^Inventeur apporta d’Angle¬ 

terre 5 qu’on doit sen tenir à dire 

que TArt n’eft pas perdu. 

C’étoît dans rintentlon qu’il fût 

un jour perfeèlionné^ que le Roi 

accorda en 1740. un Privilege à 

leBlon, fous condition t^uil Jerou 

tenu de faire graver & imprimer en 

préfence des Commijfaires nommés j 

quil leur déclarer oit tous les fecrets d^ 

la pratique de fon Art. 

Le Blon eft mort (dans un âge 

extrêmement avancé 3 au mois de 

Mai 1741.) mais fa pratique a été 

confervée , & nous allons entrer 

dans le détail des opérations qu’elle 

exige. Il faut auparavant prendre 

A iij 



V) PREFACE 

connoîITance dun petit Traité dii 

Coloris, qui! compola originaire^» 

ment en Anglois, Sc qu il a traduit 

lui-même en aJléz mauvais fran- 

cois : N ous le donnons aujourd’hui 

tel qu’il fut imprimé la premiere 

fois, dans la crainte de ne pas ren¬ 

dre exaélement fes préceptes. 

Si quelques-uns des principes 

établis par le Blon ne paroiiïent 

pas entièrement conformes à la fa¬ 

çon dont s’expriment nos Artiftes 

fur leur Art, on ne doit point juger 
ces contradiélipns à la rigueur, 

elles ne font qu’apparentes ; une 

fimple explication de la part de 

i’Auteur les aurok fans doute dé^ 

truites. 



de VE dite UE. Vi) 

Il avance , par exemple, que 

dans la Peinture on employe le 

Blanc pour les Lumières Sc le Noir 

pour les Ombres. Les Gens de 

l’Art s^’éleveront , je le prévois. > 

contre une telle proportion , & 

feront fondés, puifque nos Maî¬ 

tres recommandent fans celle de 

n’employer jamais le Noir pur, & 

d’employer fort rarement le Blanc 

fans mélange. Il eft pourtant cer¬ 

tain que toutes les teintes, qui ten¬ 

dent à rendre la plus grande iu- 

■ miere du Tableau, ne s’accordent 

que par le fecours du Blanc , Sc 

que toutes celles qui tendent à la 

privation de Lumière font obfcur- 

cies par des couleurs Brunes & 

A iy 
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Opaques qui contiennent toujours, 

quelques parties de Noir. 

La propoCtion de le Blon n eft 

donc pas abfolumenc contraire 

aux principes reçus: il efi:vrai qui! 

l’annonce d’une façon à exciter, 

les contradicteurs ; mais ils celle- 

xont de l’être s’ils veulent fè prê¬ 

ter au penchant quavoit le Blon 

d’employer des termes qui euflent 

un rapport elTentiel à fa maniéré 

d’imprimer en couleur ^ qui étoit 

fon principal objet. Il Içavoit que 

le fond du papier rend dans fes 

Eftampes la plus grande Lumière ; 

il connoiiroitlutilité du Noir pour, 

imprimer les Ombres , & pour 

abréger le temps des ppératipns 



DE VEDITEUR. k 

nécelTaires à Tlmpreffion du Ta¬ 

bleau. Voilà y ce femble^ d'afle^g 

bonnes raifons pour ne pas con¬ 

damner la façon dont il s’exprime 

fur le Blanc Sl fur le Noir. 

On n a pas joint à cette nouvelle 

Edition les Figures colorées de 

l’Edition de Londres y elles font 

devenues inutiles ; ces Figures fer- 

voient à prouver alors la vérité 

des préceptes donnés dans le Trai¬ 

té du Coloris, & les Eftampes en 

Couleur, qui ont été multipliées 

depuis rimpreffion du Traité 3^ 

prouvent allez. 
4 
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L’H A R M O N I E 

DU COLORIS 
/ 

DANS LA PEINTURE, 

Réduite en pratique méchanique, 

& à des Régies fures & faciles ^ 

par J. C. LE BLON. 

Nouvelle Édition. 
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Un<le coloratum Grans Kucufque Magiftrîs 

Nil fupereft tantorum Hominum, quod mente modoque 

Noftrates juvet Artifices > doceatque laborcm; 

Nec qui Chromatices nobis , hoc tempore, partes 

Reftituat, quales ZEUXIS tradaverat olim , 

Hujus quando Magâ velut Arte æquavit APELLEM 

Pidorum Archigraphum, mcruitque coloribus altam 

Nominis îcterni famam toto orbe fonantem. 

DU ERENOY. 

i 
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To the Right Honourable 

ROBERT VALPOLE, Efq; 

CHANCELLOUR op the EXCHEQUER, 

As Yourfuperiour Weight ofPuhLlck 

' Bujinefs hinders You not in Your exalted 

Station from cultivating the Arts and 

Sciences , I thought it might not he unac¬ 

ceptable humbly to infcribe this Perfor- 

mance to Your Honour, Your lars^e and 

mojl curious Colleftion of the choicejl 

Piâures, is an Evidence ofYourEfleem 

andTafle o/'Painting , a Monument to 

Pojlerity of Your generous Encourage- 



E P I T R E 
A SON Excellence 

Monfieur ROBERT WALPOLE, 

CHANCELIER DE L’ECHIQUIER, 

ONSIEUR, 

C O M M E le polie éminent que vous 

occupez ne vous empêche pas de culti¬ 

ver les Arts & les Sciences, je me fuis 

flatté que vous ne défapprouverez pas 

la liberté que je prends de vous offrir 

cet Ouvrage. Votre riche & curieufe 

Colleélion de Tableaux choifis efl une 

preuve de votre eftime & de votre goût 

pour la Peinture , & fera pour la Po- 

flérité un monument de votre encou¬ 

ragement généreux de cet Art, & ani- 



kvj EPISTLE. 
ment of,that Art, anâ will prove an Ex^ 

citement ^ not only of Your own noble 

OiF-fpring, but of other etninent Perfons 

in After-Ages to follow Your laudable 

Example , whereby this Kingdom may 

in Time become the compleatefl Mif refs 

of this noble Art in all its Parts, ofwhich 

the CoLORiTTOf the mojlflattering^ 

alluring^ andchartàingVdxt, is the Sub¬ 

ject of this Treatife, 

YourYlonouv knows the Ancient Gre¬ 

cians did certainly underfund the Har¬ 

mony of Colours , or Colouring, dnd 

fome great modern Colorifts were not 

ignorant of it; only the Moderns in hi¬ 

ding their Knowledge as a mighty Se¬ 

cret , have depriv'^d the Pub lick of a great 

Treafure» 

It was in my Purfuit of this Art that 

I fell upon my Invention of Printing 

Objeâs in their natural Colour^ , for 

which His Majefty n^as gracioujly 



E PITRE* xvif 

tne'rà non feulement vos illuftres del^ 

cendaiis, mais d’autres Perfonnes dè 

qualité dans les fiéeies à venir, à fuivre 

Votre exemple j & par - là l’Angleterre 

pourra un jour poffeder, dans la per- 

feftion, la Peinture dans toutes fes par-^ 

ties , defquelles le Coloris, la 

partie la plus flatteufe & là plus enga^ 

geante , eft l’objet de ce Traité, 

Vous n’ignorez pas > MONSIEUR, 

que les Anciens Grecs ont pofledé la 

fcience de l’Harmonie des Couleurs ^ 

bu du Coloris ; & elle n’a pas été en¬ 

tièrement inconnue à quelques grands 

Coloriftes modernes j mais ceux - ci 

en cachant cet Àrt, comme un grand 

fecret, ont privé le Public d’une con- 

noiflance auffi rare qu’utile, 

C’eiî: en cherchant cet Art que j' 

par occafion , j’ai trouvé l’Invention 

d’imprimer les Obiets , avec leurs 

couleurs naturelles , pour 



xviij EPISTLE. 

pleas'd to grant me His Letters-Votent | 
The Pieces printed y while under my DL 

region ( for I am accountable for none 

elfe : ) in Prefence of many Perfons of 

Quality and good Tafle y fpeak for 

themfelvcs^ 

That Invention has been well ap-> 

prov'd thro'out Europe , tho' at firjl 
it was thought impoffible , and the 

Anatomical T a b l e s y 

which I am now performing under 

the Direction of the Æ i Ng's Ana- 

îhomifl y Mr. St André will confirm 

the Ufefulnefs of the faid Imprimerie 

beyond Qiiefiion. And as one Inven-^ 

non ' oftentimes improves another y fo y 

that of the Imprimerie afterwards led 

me into a further Purfuit of this Art 

till I arriv'd at the Skill of reducing 

the H A R M o li Y of Colouring in 



Ë P I T R Ë. 

SA MAJESTE’a bien voulu m’ac¬ 

corder fes Lettres Patentes. Les Pieces 

faites fous ma direction ( car je ne fuis 

pas refponfàble des autres, ) & im^ 

primées en préfence & fous les yeux 

de plufieurs Perfonnes de qualité & 

de bon goût fe recommandent elles* 
mêmes. 

Cette Invention eft approuvée des 

Nations les plus éclairées en Europe , 

d’autant plus qu’on l’avoit regardée 

comme impoiîlble 5 & les repréfen» 

tâtions Anatomiques aufquellesje tra¬ 

vaille aftuellement fous la direêlion 

de Mr Saint André Anatomifte & 

Chirurgien du Roi , confirmeront 

l’utilité de cette forte d’imprimerie. 

C’eft cette même Invention qui dans 

la fuite m’a tracé la route des Sciences 

Théorétiques,fans lefquelles je n’aurois 

pas pu réduire l’H a r m o N i e du 

Coloris en Pratique méchanique 



XX EPISTLË. 
Painting to Mechanical Pfat^ 

ticc y and under infallible Rules : And 

I new humbly fubmit my Sy feme t& 

the Judgement of the Learned^ The in^ 

genious Painters , who shall peruje my 

Rules ^ andperfom a little in this W^ay, 

•will foon judge df the Knowledge , of 

Tit I AN , Rubens, and Va n 

D I C K j in the Theoretical Part of 

the C o L o R I T TO y whether the 

Commom Report or Tradition of their 

being pojfefs^d of the Secret , may he 

depended upon ; and whether any 

Mafthers befdes thefe Three , have 

had any diftinct and regular Know- 

ledge of it ? But for my part , I freely 

own j that mojl of the modern Au¬ 

thors and Painters whom I have con^ 

fulted on the Subject in all my Tra¬ 

vels ^ have declar’d y there were never 

any certain or fure Rules for the 

COLORITTO j many of ’em have 



EPITRE. 

& à des Regies , je foumets aujour¬ 

d’hui mon fyftême au jugement des 

Sçavans. Les Peintres qui fe voudront 

donner la peine de lire , d’entendre 

& de mettre un peu ces Regies en 

pratique, jugeront bien-tôt de la con- 

noiflance que le Titian , Rubens & 

Van Dyçk ont eu de la Théorie du 

Coloris J & fi, outre ces trois grands 

Maîtres, on y en peut compter queL 

qu’autre qui en ait eu une idée claire 

& diftinéle : Mais j’avouerai franche¬ 

ment que tous les Auteurs & les Pein¬ 

tres modernes, que j’ai eu l’avantage 

de cpnnoître & de confulter dans mes 

voyages , ont déclaré qu’il n’y avoir 

point de Regies sûres pour le Colo¬ 

ris J & quelques-uns même ont pré¬ 

tendu que le Coloris ne pouvoit pas 

être réduit à des Regies, jugeant que 

c’étoit un talent incommunicable, qui 

îiê fe pouvoir pas enfeignçr , mais 
B iij 



xxîj EPISTLE. 

believed it cannot be reduc*d to certain 

Rules of Art , f^ppofng it only to be 

fome peculiar incommunicable Talent 

or infpiration ^ which cannot be learn d^^ 

or a Sort of Skill that mufi be brought 

to Maturity only by long PraBice j tho"" 

fome few others ^ that are fully perfua- 

ded 5 there was fuch a Thing amongft 

the Ancients as the A r s Chro^- 

M A T I CA , have lamented the Lofs 

of it y yet have alfo defpair ' d of its 

Revival. 

Therefore, Sir , my Intention being 

to reveal the Knowlege of the Coloritto 

as far as I have difcoverd it ^ that It 

may not be kept a Secret for the future ^ 

^ut in due Time improved by more skil-^ 

ful Hands, 

I cannot doubt of the Approbation 

of the Learned, and Ingenious to this 
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une capacité naturelle qu’il falloir 

porter à fa maturité par une longue 

pratique ; pendant que d’autres, per- 

fuadés que la Chromatique a été con¬ 

nue des Anciens , en regrettent la 

perte, & defefperent quelle puÜTe ja^’ 

mais être retrouvée. 

C’efl: pour cela, MONSIEUR, 

que j’ai pris la réfolution de révéler 

la fcience du Coloris , autant que je 

l’ai découverte, afin que déformais elle 

ne foit point un fecret, & pour ex¬ 

citer quelqu’un plus capable que moi 

à la réduire à fa plus haute perfeélion» 

J’ai lieu d’efperer que lesSçavans & 

les Amateurs des beaux Arts ne refu- 
B iv 
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my Effay > efpecially 'when it come^: 

forth under Your Patronage ^ for which 

Kindnefs 1 shall ever reckon my felf 

he ^ in all Duty and Gratitude ^ 

Your H O N O UR, 
Ever obliged Servant, 

James Christopheji 

Le Bl o n. 
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feront pas leur Approbation à cet Effai, 

principalement lorfqu’ils le verront pa-^ 

roître en Public fous votre Proteâion , 

que je regarderai toujours comme un 

bonheur infini, ôc qui m’obligera d’être 

toute nia vie avec un profond Refpeâ ^ 

MONSIEUR, 

I 

Votre très-humble & très- 

obéiflant ferviteur 

J A C Q^U E S-ChR I s T O P h £ 

J-E B LO N. 



OR THE 

HARMONY 
OF COLOURING IN PAINTING, 

Reduced to Mechanical PraSice , under 

eafy Precepts , and infallible Rules, 

of Preliminaries. 

C-1 OLORITTO - or the Harmony 

/ of Colouring, is the Art 0/Mixing 

COLOURS, in order to reprefent na¬ 

turally i in all Degrees of painted Light 

and Shade , the fatne FLESH^ or the 

Colour of any other ObjeB , that is re^ 

prefented iu the true or pure Light* 



L’H A R M O N I E 

DU COLORIS 

DANS LA PEINTURE, 

réduite en Pratique méchanique j, 

& à des Régies sûres & faciles. 

hiJîruUions Préliminaires. 

Le Coloris, dans la Peinture , effc 

l’art de mêler les Couleurs , 

pour repréfenter dans tous les degrés 

des Lumières & des Ombres peintes, la 

même Chair, ou quelqu’autre Objet ^ 

tel que la Nature le repréfente^ 

I 



xS TRACT OF COLOURING, 

Painting can reprefent all vifiblç 

ObjeSs y with three Colours , Yellow > 

Red , and Blue ; fort all other Co-^ 

lours can be compos'd of thefe Three ,, 

which I call Primitive j for Exam^* 

pie. 
Yellow 1 
and C make an Qrange Colour, 
Red 3 

Red 7 
and Y tnake a Purple and Violet 
Blue j Colour. 

Blue 7 
and ^ make a Green Colour, 

Yellow J 

And a Mixture of thofe Three Ori¬ 

ginal Colours makes a. Black ^ and all 

other Colours whatfoever / as I have 

demonf rated by my Invention of Prin- 

ting Pictures and figures with their 

natural Colours. 



TRAITÉ DU COLORIS, 

La Peinture peut repréfenter tous les 

Objets vifibles avec trois Couleurs ^ 

fçavoir le Jaune ^ le Rouge & le Bleu ; 

car toutes les autres Couleurs fè peu¬ 

vent compofer de ces trois, que je nom¬ 

me Couleurs primitives. Par exemple ^ 

Le Jaune ) 
& C font V O rangé» 

Le Rouge \ 

Le Rouge T 
& C font le Pourpre & le 

Le Bleu J VioleU 

Le Bleu / 
& S font le Verd» 

Le Jaune j 

Et le mélange de ces trois Couleurs 

primitives enfemble produit le Noir & 

toutes les autres Couleurs, comme je 

Fai fait j^oir dans la Pratique de mon 

Invention d’imprimer fous les Objets 

avec leurs couleurs naturelles. 

/ 
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/ am only /peaking of Material Co-- 

lours ^ or thofe ufed by Painters j for a 

Mixture of all the primitive impalpa¬ 

ble Colours ^ that cannot be felt ^ will 

not produce Black, but the very Con^ 

trary y White 5 as the Great Sir Isaac 

Ne w t o has demonflrated in his 

White 5 is a Concentering ^ or 

an Excefs of Lights» 

Black , is a deep Hiding ^ or 

Privation of Lights. 

But both are the Produce of all the 

Primitive Colours compounded or mixed 

together ; the one by Impalpable Co^ 

lours y and the other by Material Cco¬ 

lours. 

True PAINTING reprefentents 

1, Lights by White. 

2. Shades by Black. 
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Je ne parle ici que des Couleurs Ma- 

îérielies, c’efl: - à - dire , des Couleurs 

dont fe fervent les Peintres ^ car le mé¬ 

lange de toutes les Couleurs primiti¬ 

ves impalpables ne produit pas le 

Noir 5 mais précifément le contraire ^ 

c’eft-à-dire , le Blanc 3 comme Ta dé« 

montré l’incomparable Mr le Cheva¬ 

lier Newton dans- fon Optique. 

hQ Blanc eft une concentration ou 

Excès de Lumière. 

Le Noireik. une Privation ou Dé¬ 
faut de Lumière : 

Mais l’un & l’autre fè produit par le 

mélange des Couleurs primitives j mais 

l’un réfulte du mélange des Couleurs 

Impalpables y & l’autre des Couleurs 
Matérielles, 

Dans PEINTURE on fe fert 
, pour repréfenter 

ï. Les Lumières.du Blanc, 

2. Les Ombres.du Noir, 



32 TRACT OF COLOURINÔ. 

3. Reflexiom by Yellow, 

4. Turnings of by Blue. 

N. B. 7/2 Nature, the general Reflex- 

Colour is Yellow ; but all the acciden¬ 

tal Reflexions , caufed by an oppofte 

Body or ObjeS ^partake of the Colour 

of the oppofte Body that caufed them, 

W^hen à Fainter fays, that fuch Ar^ 

tlfs make a good Coloritto ^ he means ^ 

that they reprefent truly and naturally 

the Nude or the naked human Flesh y 

fippofng they can paint all other vif-^ 

hie Objects well ^ and without Difi-- 

culty. 

In order to learn to paint a good 

Nude , or any other colour d Object y 

we muf firf learn to reprefent a white 

Object» For Example To paint or /le- 

prefent a Head of Plaifer y See. 

In which the W^hite will ferve to repre* 

fent the Lights y and te Black the Sha^ 
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3. Les Reflets.....du Jaunes 

Les Fuyans ou Tournans du BLeu. 

N. B. Je parle ici du Reflet général ^ 

& non pas des Réflexions acciden*- 
îelles qui s’engendrent ou font caufëes 

par quelque Corps oppofé qui lui com¬ 

munique de fa propre couleur<. 

Les Peintres en difant : Un tel, oü 

un tel Peintre a un bon Coloris , en¬ 

tendent par-là qu’il repréfente bien & 

naturellement colorié le Nud ou la 

Chair humaine : préfuppofant qu’un 

tel dép^fe^^î*^ ? & fans aucune dif¬ 
ficulté , tous les autres Objets vilibleSi, 

Pour apprendre à repréfenter bien le 

Nud 5 ou quelqu’autre objet colorié , 

il faut fçavoir auparavant repréfenter 

un Objet blanc ; comme par exemple 

une Tête de Plâtre , & c. 

Le Blanc, ou la couleur blanche, f com¬ 

me je l’ai déjà dit ) fert pour repréfenter 
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des : ButTf^kitc and Black ar enot alone 

fuficiem to reprefent like Nature it felf^ 

a white OhjeS , which indeed reprefents 

a Print or a Dejign ^ but not a white 

ObjeB^ 
; 

To reprefent fuch a white Objeci^ we 

mujl add to the Shades , or join with 

them the Reflex , or the Colour of the 

Reflex 5 viz. the Yellow j and with the 

Turnings off y or Roundings , we mufl 

join the Colour of the Turnings ^ viz. 

the Blue^ 

Only remember y that in natural 0b~ 

jecls the Turnings off y or Rouindigs , 

are almofl imperceptible^. 

To reprefent a colour d Objecl , we 

may take an Head of Plaifler flaind 

with the Colour of flesh , and fet it in 

a good Light | and then we shall fee 

that the fame Colour of Flesh difcovers 

it felf throughout, or over all the Heady 
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les lumières ^ & le Noir pour les om^ 

bres : mais ces deux Couleurs ne fuffi-^ 

fent pas pour repréfenter naturellement 

tan Objet blanc qui repréfente une Ef- 

rampe ou un Deffein ^ & non pas un 

Objet blanc. 

Pour repréfenter un tel Objet blanc^ 

il faut joindre aux Ombres les Reflets 

ou la couleur des Reflets, à fçavoir ^ 

le Jaune 5 & aux parties fuyantes ou 

tournantes ^ il faut joindre la couleur 

des Fuyans, fçavoir le Bleu. 

N. B. Dans les Objets naturels ces 

Fuyans font prefque imperceptibles. 

Pour repréfenter un Objet colo^ 

rié ^ préfuppofons une Tête de Piâ^ 

tre teinte ou coloriée de la couleur 

de la Chair , & placée dans une 

bonne lumière -, la même couleur de 

la Chair fe découvre par tout, & 



i6 TRACT OF GOLOURlNO. 
and diJiinWy enough , even in the Sha^^ 

des^ in the Demishades or Me^^otintaes , 

in the Reflexions , in the Turnings off 

or Roundings , &g. 

To attain the Practical Part. 

E muf know the Difference bet-- 

w ween the W^otds Tinflure and 

Colour 9 and how thefe Terms are ufed* 

1. Tincture is a liquid Colour ^ 

tranfparent ox to fpeak better ) a Co¬ 

lour that conceals nothing ; as the Co¬ 

lours in Dyes made by Dyers, which 

hide not the Bodies that are colour d 

and cover d by ^em, 

2. Colour^ in the Pra&ical Tart 

Painting , caWd a material Colour^ 

is a corporeal Colour , that compre¬ 

hends within it felf a Body , which hi¬ 

des every thing that is cover'd with it* 
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allez diftinftement même dans les om¬ 

bres , dans les Demi-Ombres ( ou Mez- 

zetintes ) dans les Reflets , dans les 

Fuyans ou parties tournantes ^ &.C. 

Tout parvenir à la Pratique» 

IL faut fçavoir la difference entre les 

Mots Teinture & Couleur, & com¬ 

ment on fe fert de ces termes. 

ï®. Teinture eft une couleur liquide, 

tranfparente , ou ( pour mieux dire ) 

pas couvrante,telles que font les Tein¬ 

tures des Teinturiers , ne renfermant 

pas en foi un Corps couvrant. 

2®. Couleur, dans la Pratique de la 

Peinture , efl: une couleur materielle 

qui renferme en foi un Corps couvrant ; 

bien qu’il y en ait qui font tellement 

fucqueufes, tranlparentes & peu cqu« • • • 
c iij 
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Yet there are fonie Colours Jo moifl: j, 

Jo tranjparent, and fo little covering , 

that they may be almojl reckon d , or 

ranked , among the Tinftures j J'uch as 

Lacca or Lack , Pink , Indigo , the 

Black of Ivory y&c, notwitkflanding they 

are corporeal Colours y as well as the 

‘Others that Painters make ufe of^ 

Nevêrtkelefs every material Colour 

is alfo calld^ a Tinfture , when ^tis 

us'd to dye White , for the reprefenting 

of Light , or the illuminated Parts of 

an Gbjecl, 

For Example^. 

Ï. Vermilion and White compofe a 

FIesh>Colour $ yet Vermilion is the 

Dye of that Flesh- Colour / and White 

is the Light, which is dyed by the faid 

Vermilion, 

Vermilion , Lack md White ^ 
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vrantes,qu’on les. pourroitprefque corn* 

pter parmi les Teintures, comme font 

la Lacque > le Stil de Grain ^ l’Indigo, 

le Noir d’Yvoire , &c. nonobftant que 

ce foient des Couleurs corporelles com¬ 

me les autres dont les Peintres le fer¬ 

vent. 

Mais ^ alors , chaque couleur ma¬ 

terielle s’appelle auffi une Teinture , 

quand elle fert pour teindre le Blanc , 
pour repréfenter la lumière , ou les 

Parties illuminées d’un Objet., 

Par Exemple. 
/ 

1. Vermillon & Blanc , fait une 

couleur de la chair ^ & alors le Ver- 

millon eft la Teinture de cette chair, 

& le Blanc efl: la lumière qui vient 

d’être teinte. 

2, Vermillon & de la Lacque avec 
C iv 
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compofe another'iltsh.-Colouxyin whick 

CompoJîîLon the Vermilion and Lack 

mixt together y are the Dye or TinSure 

of that Ylesh.-Colour y and is call'd a 

Tinfture compos'd j or a çompotinded 

TinQurea 

Simple Colours that are ufed for Tine^^. 

tures of Flesh ^ ^re 

f. Vermilion, {Red Earth , or 
Yellow Ocre burnt^ 

3. Brown Ocre burnt* 
4. Lack, 

And often. 

r Ombre and, 
6* Ombre burnt. 

Each of thefe atone ferve to make 

many different iltéi-Colours ^ viz. by 
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du Blanc , fait une autre couleur de 

la chair ; & alors le Vermillon & la 

Lacque mêlés enfemble font la Tein** 

ture de cette chair, & cela s’appelle 

une Teinture compofée, 

Les Couleurs Jimples ^ qui pourrontfervif 

pour Peindre la Chair ^Jont 

i. Le Vermillon, 

f La Terre Bouge ou 
liOcre jaune brûlé. 

3. Bruin Ocre brûlé. 

4. La Lacque, 

Et même 

La Terre Ü Ombre, 
La^ Terre élOmbre brûlée. 

De celles - ci chacune feule peut fer- 

YÎr à faire plufieurs différentes Cou- 



j(i TRACT OF COLOURING. 

mixing with it the more or the lefs of 

White 5 and each of them may be ter-‘ 

med a Simple Tinéture 5 or Dye of 

Flesh. 

£ut in mixing them y the one with the 

other y compounded Tinflures are 

produced. 

For E X A M P L E, 

1. Vermilion with Lack. 

r Red Earth, 
2. < or 

L Yellow Ocre hurnu 

3. Red Earth with Brown Ocre 

burnt, 

C Ombre, 
4. Red Earth with j or 

( Ombre burnt, 

5. Brown Ocre Ombre^ 

or with Ombre burnt. 

And thus by Mixing ^fometimes more 

of the One, and fometimes more of the 
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leurs de la Chair ; fçavoir en y mêlant 

plus ou moins du Blanc j & alors elle 

s’appelle une Teinture lîmple de la 

Chair* 

Mais en les mêlant l’une avec l’au¬ 

tre 9 on peut produire quantité de Tein¬ 

tures çompofées. 

Par Exemple* 

1. Vermillon avec de la Lacque» 

Ç Terre Rouge T avec de 
2. ou > la Lac- 

^ U Ocre jaune brûlé, ) que. 

3, Terre Rouge avec du Bruin 

Ocre brûlé. 

4, Terre Rouge 

avec 

Terre à! Ombre 
ou 

Terre ^ Ombre 
brûlée. 

5. Bruin Ocre brûlé avec Terre TOm-* 

hre 5 ou avec Terre d’O/TZ^re brûlée. 

Et en mêlant tantôt plus de l’un, tan- 
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Other ; and hy mixing thefe with more 

or lefs a/mite , we may reprefent a 

numberlefs Number q/"Nudes or Nudi-^ 

ties f as different as our Heart can dejire ^ or 

a$ our Imagination can fancy orconceive»^ 

SHEWING 
AN UNIVERSAL, 

EASY , AND EXPEDITIOUS 

MANNER OF MIXING COLOURS. 

Take one of the Tinftures , 
either fmple or compounded ; for 

Example, Vermilion mixed with Lack, 

put it upon your Vallet in its Place y 

and in ujing it ^ youll find it to reign 

or prédominé in all the Degrees cy^Light 

and Shade of the whole Object y and is 

therefore call’d the Principal Tinfture* 

For j if you take a little ofit^andmix- 
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tôt plus de Tautre, & en mêlant celles* 

ci avec plus ou moins du Blanc, on 

peut repréfenter une infinité ^de Nuds 

différents, & tels qu’on fouhaite. 

MANIERE 
UNIVERSELLE, 

FACILE ET EXPÉDITIVE 

demÉlerles couleurs. 

CHoififfez une des Teintures, ou 

Simple ou compofée ; par exem¬ 

ple , ici le Vermillon avec de la Lac- 

que j metteZ'là à fa place fur votre 

palette j c’eft cette couleur-là qui ré¬ 

gné par-tout dans l’Objet, & s’appelle 

la Teinture principale : voyez A plan¬ 

che premiere. 

Prenez-en un peu , & mêlez-la 

avec du Blanc ^ vous aurez la Cou- 
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it with Wihte , it will produce the truè 
Colour of thofe Parts of the human Body 

which are illuminated between the hig-^ 

hejl Lights and the Mezzatinta : This 

we call the true Flesh-Colour, 

To find out, or to compofe your Mez^ 

zatinta , or Half Shade. 

TA K E of the faid true Flesh-. 

Coulour , B. and mix It with a 

little Black ( more or lefs of BlacÂ: 

will produce different Mezzatintaes, as 

you pleafe ) and then add to it a little 

of your Principal Tinfture, A ,• You 

will foon perceive how much of that 

Tinflure should be added to , or mixed 

with It : For if you add not enough , 

your Mezzatinta will be too blewish , 

or ( as the Painters call it ) too cold j 

As on the contrary y if you add too 

much of your Principal Tinfture , your 

Mezzatinta will be foul or nafiy : But 
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leur de la partie de la Chair illumi¬ 

née purement ; c eft ■ à dire, entre les 

Luifants & les Mezzeteintes y on la 

nomme la Couleur de la Chair, B. 

Pour trouver la Me^^eteinte» 

P Renez de la Couleur de la Chair B^ 
mêlez - fa avec un peu de Noir ^ 

( en prenant plus ou moins du Noir, 

vous pouvez faire difFerens degrés des 

Mezzeteintes, felon que vous en aurez 

befoin ) & joignez-y un peu de votre 

Teinture Principale A, vous verrez , 

fort facilement , combien de cette 

Teinture il y faut mêler j car fi vous 

n’en donnez pas affez, votre Mezze- 

teinte fera trop bleuâtre, ou ( en ter¬ 

me de Peintre ) trop froide 5 & 

vous y en mêlez trop , votre Mez- 

zeteinte fera fale. L’un & l’autre fè 

découvre à l’Oeil du Peintre. Ayant 
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both tkefe are eajily and foon difcoverd 

by the Eye of a Painter. 'And thus ha^ 

ring found'the true Proportion o/’Mix¬ 

ture , your Mezzatinta is made , C. 

The Place of the Mezzatinta is het^^^ 

ween the Part illuminated and the Shade 
reficBed, 

N, B. In natural OhjeBs Mezza¬ 

tinta is a Mixture of the Part illumi¬ 

nated , or the Light, and the Shade : 

That Shade being in Nature an impal¬ 

pable Black , and without a Body , it 
deprives not the ObjeB of its Tinfture ; 
not like the Black o/z oz/r Pallets, which 

being a Material Colour , licks up or 

covers that fmall Parcel of the principal 

Tinfture , which is mixed in the Flesh- 

Colour ; fo that thereby it deprives us 

entirely of the Joy and Sweetnefs of 

that Harmony we ufually perceive in 

natural Objects j therefore in making 

the Mezzatinta, we muji add to, or mix 
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trouvé la véritable proportion ^ voilà 

votre Meiieteinte ^ 

La place de la Mezzeteinte eft eti« 

tre la partie illuminée & l’Ombre re^ 

fléchie. 
B. Dans les Objets naturels la 

Mezzeteinte eft un mélange, ou un 

compofé de la partie illuminée, ou de 

la Lumière & de FOmbre. Cette Om¬ 

bre J dans la nature, étant un Noir 

impalpable & fans corps , ne prive 

pas l’Objet de fa Teinture , comme 

fait le Noir de notre Palette , lequel 

étant une couleur matérielle, abfor- 

be & couvre le peu de la Teinture 

principale qui eft dans la Couleur de 

la Chair . tellement qu’il nous prive 

entièrement du plaifir & de la dou¬ 

ceur de cette Harmonie fi agréable 

dans les Objets naturels j & pour cela ^ 
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in that Compojition , as much of thi 

Principal Tinware as may recomp enf 

the Lofs that is occafond hy the Ma¬ 

terial Black. 

[To find or compofe the C A p i t a l 

Shade^ or the Reflected Shades, rAke fame of the Principal Tine* 

ture A ^ and mix it with as muck 

Yellow 5 which is in Nature the Co¬ 

lour of the General Reflex ( as that 

which comes nearejl to it ^ in Painting ^ 

is Brown Pink mixed with feme Af- 

phalt 5 ) and thus you have the Tinfture 
for the refleB:ed Shades in General ^ or 

your Refleâed Tinfture , D, 

Item 5 A little of this RefleSed Tinc¬ 

ture being mixed with White, about the 

fame degree with your Mezzatinta, wil 

afordyou the mofi clear degree Gene¬ 

ral Refleftion ^ calVd the Reflex E« 
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en mêlant la Mezzetèintè , il faut y 

joindre de la Teinture principale pour 

remplacer la perte qüè lé Noir maté¬ 

riel aura cauféè. 

Pour trouver /^Ombre Gapitalé , ou Ut 

Ombres Réfléchie^ 

PRenéz ime partie de la Teinture 

Principale A, & mêléz-la avec au¬ 

tant de Jaune , qui eft la couleur du 

Reflet Général^ ( le plus approchant 
à cela éft le Stil de Grain obfcur avec 

une partie de rAfphalt*^) & vous aurez 

la Teinture pour lès Ombres réfléchies 

générales. Voilà votre Teinture ré^ 

fléchie» D 

Un peu de celle - ci mêlée avec du 

Blanc j dans le degré de votrè Demi« 

teinte , vous livrera le degré le plus 

clair du Reflet Général , nommé h 

Reflet Ek 
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I fay about the fame degree with 

your Mezzatinta j for if you mix in k 

toto much White ^fo as to make it more 

Clear than your Mezzatinta, It will re-' 

prefent2Lnoxh.Qt illuminatedTcltsh. Colour 

of a different Complexion y and if you 

mix in it too much of your Refleâed 

jTinfture ^ fo as to make it Darker than 

your Mezzatinta,/r willreprefent the Re¬ 

flex of a Flesh Colour higher Jlained or 

dyed thanyour trucYl^shColour required. 

Item , From this Reflex all the 

other particular Refleftions , both the 

forced and the accidental, are compo^ 

fed, viz. by mixing with It fome of the 

Colour of the oppofite Objecl ^ which 

caufes the faid Refleftions , and which 

always communicates to km fome of its 

proper Colour, 

All the degrees of the General Sha¬ 

de , or of the RefleSed Shade, are made 

of the Reflex , by mixing with It 
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Je dis dans le degré de votre De- 

miteinte 5 car, fi vous y mêlez trop 

de Blanc, votre compofition repréfen- 

tera une autre Chair illuminée d’une 

complexion différente 5 & fi vous y 

mêlez trop de votre Teinture réfléchie^ 

il repréfentera le Reflet d’une Chair 

teinte plus haute, & non pas celui de 

la vôtre. 

Toutes les autres réfléxions parti¬ 

culières,ou forcées, ou accidentelles, fe 

font de ce Reflet , en y mêlant de la 

Couleur du Corps oppofé qui les eau- 

fe , & qui leur communique toujours 

de fa propre couleur. 

Tous les degrés du Grand Ombre , 

ou de rOmbre réfléchie, fe font auflî 

du Reflet 5 en y mêlant du Noir 
D iij 
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fome Black ^ and then adding to It 

much of the Reflefted Tinflure as th^ 

Material Black shall take from It, Thus 

you may compofe as many different de^ 

grees as you pleafe 4 as there are Three 

different degrees of the Shade , calld 

Grand Shade, F. G, H, 

From which you may remark , that 

the more Blackput to your Compo-- 

ftion , you muf add to It the more of 

the Reflefted Tiitélure, and at lajlyou 

will arrive to the mo ft profound degree ^ 

comp 0fed wit houtSf/\iite ^ only of Bhch 

and of the Reflefted Tinfture , which 

in many places ferves to make theTon-^^ 

ches f and is therefore calif Touche L 

There is a fort of Touches made entii 

rely of moijl and Tranfparent Colours ^ 

as Lacke and Pink with Afphalt, fi’c, 

which ferves often to make the Touches 

of thofe f arts of the Body that arc of 
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y joignant de la Teinture réfléchie, 

à proportion que le Noir matériel lui 

en aura ôté. On en peut faire d’autant 

de differents degrés qu’on voudra* 

Voilà trois différents degrés de l’Oint 

bre nommé Grand-Ombre, F. G. 

Vous vous appercevrez que plus 

vous y mettrez de Noir, plus il faudra 

y joindre de la Teinture réfléchie , & 

qu’enfin vous arriverez à un degré le 

plus enfoncé , qui fe fait fans Blanc ^ 

feulement du Noir & de la Teinture 

réfléchie , & qui fervira en plufieurs 

endroits pour faire les Touches ^ & à 

caufe de cela, s’appelle Touçlie, 

Il y a une forte de Touches entîe-* 

rement fucqueufes & tranfparentes 

que l’on peut compofer avec de la 

Lacque , du Stil de Grain, & de l’Af- 

phalt J &ç. qui fert dans les endroits 
D iv 
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a Rofie Colour y and tranfparent 5 as 

the Nofe , the Ears , &c. 

To make the GLITTERINGS ^ 

or thofe Parts of Flesh Colour that are 

mojl illuminated ^ or { to fpeak letter ) 

-where the Light reigns or prédomines in 

Excefs \you muflmix fome with 

Yellcw^ vi:^. Maflicot, or yellow Ocre , 

for that will afford you the very com-- 

plete Excefs of Light in the Pars illu¬ 

minated ^ which is called the Highest 

Glittering, L. 

N* B, Maflicot is proper for White 

Bodies y as thofe of Jf^omen y Chil¬ 

dren y &c. and Ocre is for Bodies more 

coloured, as thofe of Men, &c. 

The Painter will eafly perceive 

how much of Yellow should be mi¬ 

xed with the White j for if he takes too 

much Yellow j Aw Glitterings will not 

he clear enough to raife or heighten his 

’SlQsh-ColQurx on the Contrary y if 
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rofinés & tranfparents 5 tels que font le 

Nez , rOreille , &c. 

Pour faire les Luifants, qui font les 

parties de la Chair les plus illuminées, 

mêlez du Blanc & du Jaune , fcavoir 

du Malîicot, ou de TOcre jaune ; cela 

vous donnera l’Excès de la Lumière 

dans les parties illuminées, & s’ap¬ 

pelle le Luifant le plus vif ou fort. L. 

Remarquez que le Malîicot eft pour 

les Corps blancs , comme ceux des 

Femmes, des Enfans , &c. & T Ocre 

eft pour les Corps plus coloriés , 

comme ceux des Hommes forts, &c. 

Le Peintre s’appercevra fort aifé- 

ment combien de Jaune il faut mêler 

avec le Blanc ; car s’il prend trop 

de Jaune , fes Luifants ne feront pas 

alTez clairs pour haulTer fa Chair ; & 

s’il prend trop de Blanc , fes Luifants 
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he takes too much White , his Glitte- 
rings will he shining, ox like a Body 
in a Sweaty 

Item. In mixing more or left of the 

Glitterings with the Vleshr Colour B, 

you may make as many different de-i 

grecs of It as you pleafe > as here the 

’two different Glitterings M and N ^ 

which are of a Middle Colour between 

the true Vleshr Colour and the highefl 

Glittering. 
The Colours call'd the ’turnings off ^ 

the Goings off, of the Roundings ^ 

are made of Blew. For Example^ Flesh-. 

Colour mixed with Blew ^ with a little 

of the General Tincture A, will pro-^ 

duce the Turnings off on %he fide of the 

Light O. 
N. B. The faid Tinfliure mufi be ad¬ 

ded to repair the Lofs made by the Ma» 

terial Blew ^ <ts by the Material Black 

in the Mezzatinta. 
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feront trop étincelants , comme d’un 

Corps qui ell en fueur. 

En mêlant du Luifant , plus ou 
moins , avec la Couleur de la Chair 

B, vous en fere^ autant de degrés 

différents qu’il vous plaira ; comme ici 

les deux Luifants différents M N* 

qui fè trouvent entre la Chair & le 

Luifant le plus vif. 

Les Fuyants ou Tournants le font 

avec du Bleu : Par exemple , la Cou¬ 

leur de la Chair mêlée avec du Bleu ^ 

& y joignant un peu de la Teinture ' 

Générale A , produit U Fuyant du côté 

de la Lumière , O. 

Remarquez qu’il y faut joindre delà 

Teinture A , pour remplacer ce que 

le Bleu matériel aura ôté, comme on 

en joint au Noir dans les Mezzo- 

feintes. 
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^nd to mark the Goings off , or 

Roundings on the Shades ^yoic mufl mix 

Ble'W* %vith your Shade ^ and add to It 

Jbme of your reflefted TinSure. Sec 

the Turnings off Reflefted P. P. 

And thus you have all the decrees 

of Lights and Shades for reprefenting a 

colour d Object of "SltshrColour» 
\ 

But in order to finish it ^ you mufi 

add to It its Particularities , caird 

A C CID E NTS , which are placed 

fometimes in the Lights, fometimes in 

the Shades 5 and in all other degrees 

according as you turn your ObjeB ^ the 

Accidents keeping confiantly their own 

Colour. This Colour of your Accident 

you mufl join in Painting to your illu-- 

minatcd IcÏQÛirColour^ as fuck an Acci¬ 

dent falls in the Light , and you mufi 

join the fame to your Shades , as the 

faid Accident falls in the Shade j and 
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Et pour marquer des Fuyants dans 

les Ombres, il faut mêler du Bleu avec 

votre Ombre, & y joindre de la Tein¬ 

ture réfléchie. Voyez les deux Fuyants 

PP. 

Voilà tous les degrés des Lumières 

& des Ombres , pour repréfenter un 

Objet colorié de la couleur de la 

Chair. ^ 

Pour l’achever, il faut y joindre les 

Particularités qu’on appelle les AccU 

dents qui lè trouvent tantôt dans les 

Lumières, tantôt dans les Ombres & 

dans tous les degrés, felon qu’on tour¬ 

ne l’Objet. Les Accidents gardent 

conftamment leur couleur , & on les 

joint aux degrés en peignant. 



62 tract of COLOUftiNGs 

mujl do the fame thing with thé 

Mezzatinta and other degrees , where 

.you shall find the fame Accident. 

Some of thofe Accidents are Red ^ 

and Re DIs H ; fome firong , fomè 

weak ; as on the Mouth , the Cheeks^ 

the Ears, the Chin ^ thè Nofe, the Eyes, 

the Fingers, 

Some of ^em alfo are Blew ^ ds oti 

the Temples, or on the Part between the 

Nofe and the Eye, about the Molith, é’c. 

Some of ^em art Yellow ^ as the 

Parts marked by the Sweat under thé 

Armpits , &e. 
t 

Some are GreeU ^ there where the 

Blew^ and Yellows rencounter each 

other y &c. 

Some of ^èm are comp ofed of dll thé 

ThreePrimîtivE Colours toge-> 

ther , as the Parts marked by fAe Sun ^ 

or by the Air, fi’c*. 
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Il y a des Accidents Rouges & 

Rougeâtres, c’eft^à-dire, forts & de 

foibles , comme font la Bouche, les 

Joues , les Oreilles , le Menton , le 

Nez , les Yeux, les Doigts, &c. 

Il y en a de Bleus , comme font 

les Tempes, la partie entre le Nez& 

rOreille , autour de la Bouche, &c* 

Il y en a de Jaunes j comme les en¬ 

droits marqués par la fueur fous les 

Aiffelles, &c. 

Il y en a de Verdâtres où des 

Accidents Bleus & Jaunes fe rencon¬ 

trent , & fe mêlent, &c. 

Il y en a de compofés des trois cou¬ 

leurs primitives enfemble \ comme les 

parties marquées par le Soleil , par 
l’Air, &c. 
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N. B. The more traniparent andmoift 

you behold or mark thofe Accidents , the 

more fine and natural y ou behold them„ 

OfBROKEN LIGHTS. 

r-pHEREis a Kind o/Diminu- 

JL TiON OF Light , being neither 

Shade nor Demishade , hut is caufed 

only , more or lefs , by being more or 

lefs removed from the Vifual Center j 

or ( to /peak like a Painter ) from the 

Hero of the Theatre , which 

ought to be placed in the middlemofl: 

Ran ofiyour PiBure* 

For Ex AM p le^ 

In a Piflure w^ith Hands 5 for while 

your Eye is fixed upon the Center Vi- 

fual ( which is in the Face ) being the 

Hero of the Theater, the Hand that is 

mofi near tç it ^ will appear to he of a 





I 
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Plus les Accidents feront marqués 

d’une manière tranfparente ^ plus beau^i; 

& plus naturels ils paroîtront. 

Des Lumières rompues^ 

IL y a une certaine diminution du 

Clair qui n’eft ni Ombre ni demi-^ 

Ombre ou Mezzeteintè, &: qui eft 

caufee par réioignement dès Objets du 

Centre Vifuel , ou , pour parler eû 

Peintre , du Héros du Théâtre , ( T O b* 

jet principalement éclairé. ) 

- ' > f 

Par 'E x È k f L Ë» 

Dansiun^Pdïtrait avec des Mains * 

pendant que votre Oeil fe fixe à re^ 

garder la Tête , qui eft le Héros du 

Théâtre ^ la Main la plus proche au 

centre , lequel je fuppofe au milieil 
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dubious Light , or lefs Clear jhan thé 

Face \ andthe other Hand, that is mort 

diftanî from the faid Center willap^ 

pear JHUIqÇs Clear. 

Therefore ^ in order to reprefent the 

fame Flesh-Colour of the Hero , in 

thofe Parts that in the PiBure are more 

diftant from the Vifual Center , and by 

Confequence mufl be reprefented leis 

Clear 5 you mujl mix ^ or ( as the Pain¬ 

ters call it ) break your White with 

Black ( in fuch a Proportion as you 

defing to diminish y our Clear ) and mix 

your White , thus broken ^ with the 

Principal Tinfiure of your Flesh-Co¬ 

lour 5 until you have found the very 

fame Flesh-Colour of your Hero 5 

and then proceed with the fame Broken 

White through all the Degrees c?y’Lights 

and Shades , jujl as you perform 

with the pure White ( or White not 

broken ) in your Hero^ 
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du Vifage, paroîtra plus doüteufe ou 

moins claire que le Vifage j ôc l’autrè 

Main plus éloignée paroîtra encore 

moins claire. 

Pour repréfenter ^ donc ^ dans les 

parties éloignées ^ la même Chair dü 

Héros ; mêlez, ou pour me fervir du 

terme des Peintres ^ rompez d’abord 

votre Blanc âvec du Noir, à propor¬ 

tion que vous voudrez diminuer votré 

clair j mêlez enfuite ce Blanc rompu 

avec la Teinture principale de votre 

chair, jufqu’à ce que vous ayez trou¬ 

vé la même Chair de votre Héros dit 

Théâtre ; & procédez avec le même 

Blanc rompu, par les degrés des 

Lumières & des Ombres, comme vous 

faites avec le Blanc pur dans votrt 

Herosi, 
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You wil readily perceive, that the 

two Hands , varioujly diftant from the 

Vifual Center, will require two dijfeu¬ 

rent broken Whites , vi^, the more 
diflant the Hand is from the Center , 
youmufi add the more Black to the bro¬ 
ken White 5 jufl as in great Compofi- 
tions , or large Performances, whate¬ 

ver they are ; For Example , Hifto- 
rical Pieces. You muf compofe or make 

fundry or various BtokenWhites/orrA^ 
fundry or various Parts or Groups that 

are more or lefs dijlant from the Vifual 
Center. 

What I have mentioned will fuffice 

to inftruS one how to reprefent a Nu¬ 

de ^ which is the mofi difficult of all 

vifible Objects y and I perfuade my 

felf^ that It may be learned very eafly 

by a little good Attention, 

As for the TEEMS of the Art of 

Painting , 1 have not explain d em ^ 
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Vous comprendrez de vous-même^ 

que pour les deux Mains dilFérem* 

ment éloignées du centre viftel ^ ii faut 

faire deux differents Blancs rompus^ 

& que pour la plus éloignée du Cen¬ 

tre 9 il faut joindre plus de Noir ; de 

même que dans les grandes Compo- 

litions J telles que font j, par Exemple ^ 

les Pieces Hiftoriques. Il faut faire dif¬ 

férents Blancs rompus, pour les dif¬ 

férentes Parties ou Grouppes, plus ou 

moins éloignées du Centre vilùeL 

Ce que je viens de dire fiiffit pour 

apprendre à repréfenter le Nud, étant 

le plus difficile de tous les Objets vi- 

fibles 5 & je me flatte qu’on pourra 

l’entendre facilement , fi on veut bien 

y faire attention. A l’égard des termes 

de Peinture, comme on peut s’en inf 
E iij 



TRACT OF COLOURING, 

hecaufe of my intended Brevity , and 

hecaufe they may be foon learned^ eU 

ther by conflilting a learned Painter, or 

by reading the Books that are published 

on that SubjeU^ 

\ 
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truire par la leâure de divers Oiîvra-^ 

ges qui ont été publiés , ou en con»^ 

fultant quelque habile Peintre^ je ne 

me fuis point attaché à les expliquer ^ 

pour ne groiEr inutilement çet Ecrit, 

E iv 
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OPÉRATIONS NÉCESSAIRES 

POUR 

GRAVER ET IMPRIMER 

DES ESTAMPES, 

A l’imitation de la Peinture , 

SELON LE SYSTEME 

D E 

J. C. Le Blon. 
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s 

AVANT PROPOS- 

Avant d^entrer dans les 

détails de TArt d'imprimer 

en couleur , qu'il me foit permis 

de répondre à quelques écrits qui 

voudroient laiffer entrevoir que ce 

n eft point un Art nouveau. Il ne 

faut 5 pour toute réponfe , quex- 

pofer la Gravure dans fes différents 

âges &dans fes différents genres. 

Mazo Finiguerrade Flo- 

rence ^ eft l'inventeur de la Gravu¬ 

re en Taille douce. Albert Dure 

^ Lucas perfeélionnerent laGra-^ 



7^ JFANT PROPOS. 

vure fur Bois & fur Cuivre ; Sc 
c’eftprefque dans le même temps 

qu’on a commencé à graver à l’Eau 

forte. 

» Un certain Huguo da Carpi in- 

» venta, dit Félibien, dans fès prin- 

»cipes d’Architeélure , une ma- 

» niere de graver en bois, par le 

» moyen de laquelle les Eflampes 

» paroilîènt comme lavées de clair 

» obfcur. Ilfaifoit, pour cet effet, 

» trois fortes de Planches d’un mê- 

» me deffein, lefquelles fe tiroient 

» l’une après l’autre, fous la Bref- 

» fè i pour imprimer une même Ef^ 

» tampe. Elles étoient gravées de 



AVANT-PROPOS, ^rj 

» façon que i’une fervoit pour îes 

» jours & les grandes lumières , 

» l’autre pour le5 demi-teintes, & 

» la troifiéme pour les contours ét 

«les ombres fortes. 

François MazuolijàitleParmefan) 

s’appliqua à perfeélionner ce gen¬ 

re de Gravure ; il s’en eft fèrvi 

pour multiplier lès Ouvrages, 8c 

nous connoilîbns plulleurs Ta¬ 

bleaux (TAbraham Biomars qui fu¬ 

rent ainfi gravés par Frédéric Ibn 

fils. 

N. VAllemand a travaillé, avec 

quelques fuccès, fur les mêmes 

principes, dans le commencement 
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du fîécle de Louis XlV. Nou§ 

avons vu de nos jours plufieurs 

deflèins du Recueil de M’^Crozatji 

imprimés à peu-près de même i 

Mais peut - on confondre cette 

manière de graver avec celle dont 

nous traitons aujourd’hui ? La Gra¬ 

vure en Bois jette dans fon clair 

obfcur une féchereffe qui fait 

dire, au premier coup d’œil ^ qu’il 

valoir mieux s'en tenir au traité 

Point de dégradation , point de 

légéreté ; tout eft dur. Icil’Eflam” 

pe foutient la comparaifon du Ta¬ 

bleau^ elle approche de la nature 

même; Sc ü l’Ouvrage a été coni 
t 
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duit avec toutes les fineflès dont 

l’Art eft fufceptible, il faut un éxa- 

men bien réfléchi pour pronon¬ 

cer que ce n’eft pas l’Ouvrage du 

Pinceau. 

La Gravure en manière noire, 

l’Art des Smiths, eft une décou- 

te moderne qui nous vient, je 

crois, d’Angleterre; c’eft le genre 

le plus propre à conferver le ve¬ 

louté de la Peinture. Il y a gran¬ 

de apparence que les effets de 

cette Gravure, combinés avec les 

effets des trois Planches de Bois 

du même deflein, dont parle Fé- 

iibien, ont fait naître les premié- 



Sô AVANT-PROPOS. 
tes idées de Le Blon ; mais fi per- 

fbnne, avant lui, na tenté d’ai¬ 

lier ces deux genres de Gravure j 

doit-on lui refulèr la qualité d’in¬ 

venteur? Il eft donc certain, qu’en 

empruntant de différents côtés. Le 

Blon a réuni tout ce qu’on peut 

defirer dans une Eftampe. On de¬ 

mandera peut - être , pourquoi il 

n’a pas eu autant de fiiccès dans 

les Tableaux qu’il a imprimés en 

France, que dans ceux qu’il avoit 

imprimés en Angleterre. La ré- 

ponfè eft fimple : il travailloit à 

Londres au centre des Graveurs 

en manière noire ; ce genre de Gra¬ 

vure 
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Vure eft la Bafe du nouvel Art $ 

Sc quand le Blon eft arrive à Pa¬ 

ris , la manière noire qui, à peine 

y fut jamais connue > étoit tota¬ 

lement abandonnée ; mais, à fa- 

venir, on peut la faire valoir eà 

France comme en Allemagne & 

en Angleterre; nous ofons même 

aflurer, qu avec un peu de prati¬ 

que dans le deffein , û Ton fuit 

exaétement les inftruélions que 

nous allons donner d^’après la fa¬ 

çon d'operer de le Blon, on ti¬ 

rera des Epreuves qui feront de 

bonnes copies d un Tableau quel 

qui! foit ; Sc Ton ne doit pas re- 
F 



83 AVANT-PROPOS. 
garder comme un foible avantage 

de trouver dans des livres d’Ana¬ 

tomie 5 de Botanique ^ d’Hiftoire 

naturelle ^ des Eftampes fans nom¬ 

bre qui, en apportant les contours^ 

donnent auffi les couleurs. 

Nous évitons de parler des tail¬ 

les du Burin, quoiqu’elles fbient 

fbuvent néceffaires à nôtre gra-- 

vure en couleurs ; nous paflbns 

auffi fous filence ce qui concerne 

Timpreffion , par conféquent, la 

conftruétion des Prefles; & nous 

renvoyons, pour ces deux Arti-* 

des au Traité £ Abraham Bojfe ^ 

ïiititulé De la maniéré de graver à 



ÿ^FÀN^PÈOPÔS. ^ 

tEau forte &* au burin ^ & de là 

Gravure en maniéré mire % avec la 

façon de cùnjlruire les Prejfes mo-^^ 

dernesj & d^imprimer en Tmlle-^doucet 

L’Edition revûe ^ corrigée 8c aug- 

rnentée, imprimée à Paris en 174/ 

chez Charles - Antoine Jômbert, efl 

entre les mains des Amateurs Sc, 

de tous les Gens de l’Art. Les fi- 

gures en font li exa(5les , & les 

petites Eftampes gravées de li 

bon goût, qu on nous Içaura gré 

de fournir une nouvelle occafion 

d’y avoir reeoursi 

Si quelque Artijie dejlre travaillef 

à la Gravure en couleurs, on peut 
ï ij 



^ 84 AVANT-PROPOS. ^ 

iui donner autant de facilité pour gra^ 

ver J imprimer & débiter ^ que fi le 

Privilege était accordé en Jon Nom^ 

il faut s^adrejfer pour cela à 

Viguier , pojfefieur de la moitié du 

Privilege ; fa demeure ejl à Paris , 

rue de Bailleul j, derrière le Grand-- 

Confeil , â l'Enfeigne du Comte de 

Provence, 



OPÉRATIONS NÉCESSAIRES 

POUR 

GRAVER ET IMPRIMER 

DES ESTAMPES, 
( 

A rimitation de la Peinture* 

Trois Couleurs donnent , par 

leur mélange 5 autant de Teintes 

qu’il en puiffe naître de la Palette du 

plus habile Peintre , on Fa vu dans le 

Traité du Coloris ; mais on ne fçau- 

roit 5 en les imprimant l’une après l’au¬ 

tre , les fondre comme le Pinceau le§ 

fond fur la Toile ^ il faut donc que ces 

Couleurs foient employées de façon 

que la premiere perce à travers la fé¬ 

condé J & la fécondé à travers la troû F* • e 

llj 



f é Pour graver & impr. des Efiampes, 

fiéme, afin que la Tranlparence 

fuppléer à F^iFet du Pinceau. 

Chacune de ces couleurs fera diftri-? 

buée par le fecours d’une planche par- 

ficuliere 3 ainfi trois Planches font né- 

çelTaires pour imprimer une Eftampe 

à l’imitation de la Peinture. 

Préparation des Planches^ 

ELles feront d’abord choifies par¬ 

mi les meilleures Planches de 

Cuivre * rouge Plané comme fi elles, 

étoient deftinées pour la gravure or¬ 

dinaire. Les planches doivent être j en- 

tr’elles, de même épaiffeur, bien unies 

& très - exaftement d’Equerre à cha¬ 

que Angle ; unies pour qu’à l’impref- 

fion toute la fuperficie foit également; 

Quelques Artîjîes préfèrent le Cuivre jaune pour la 

^rainure ; ils prétendent que fon grain s^ufe moins vît.% 

qus le grain de cuiyre rouge' 



à limitation de la Peinturem H 

preffee, & d’Equerre pour qu’elles fe 

rapportent, contour fur contour, l’une 

après l’autre, quand elles imprimeront 

la même feuille de papier. 

Le Grès ^ la Pierre ponce, la Pierre 

douce à aiguifer, le Charbon de bois 

de Saule , & enfin le Bruniffoir à deux 

mains feront employés pour le poli¬ 

ment des cuivres ^ on ne peut être fûr 

de fa perfeèlion qu’après reffai fui- 

vant. Faites encrer, & effeyer la Pian-? 

che par l’Imprimeur , qu’il la'paffe à la 

preffe fur une feuille de papier mouil-s 

lée , comme on y paffe une Planche 

gravée^, Si le papier fort de la Prefle 

aufli blanc qu’avant d’y paffer ,1a Plan¬ 

che efi: parfaite j fi elle a quelque dé¬ 

faut , le papier taché indiquera les en-t 

droits où il faut encore brunir. 

La meilleure façon de rendre les 

Planches exaSement égales entre el¬ 

fes, . c’eft de faire des trous aux quatre 
F iv 
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coins 5 de les joindre rune fur i’aiitre , 

par quatre rivures bien ferrées ^ de tra¬ 

cer le carré fur les bords de la pre¬ 

miere ^ de limer jufques au trait , en 

confervant toujours TEquerre fur l’é- 

pailTourdes quatre» Limez enfin vos 

rivures ^ & les Planches en fortiront 

comme un cayer de papier fort de la 

coupe du relieur. 

On peut, au lieu de rivure, ferrer 

les Planches avec de petits étaux qui 

changeront de place à mefure qu on li¬ 

mera les bords. C’efi: à l’Artifte à corn 

fulter fon adreffe & fa patience dans 

les dilFérens moyens qu’il employers 

pour les Opérations méchaniques. 

'De la Grainure^ 

LEs Planches ainfi préparées fe¬ 

ront grainées comme on les grai¬ 

ne pour imprimer en maniéré noire ^ 
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cette grainure^ci doit être encore plus 

fine 5 s’il eft poffible ; & pour parve* 

nir au dernier degré de fineffe , il faut 

travailler d’après les inftruâions fui- 

vantes. 

Le Berceau eft un inftrument qui a 

la forme d’un Cifeau de Menuifier j 

mais le Cifeau coupe, & le Berceau 

pique comme une molette dont les poin¬ 

tes font extrêmement aigues. Il tire fon 

nom du mouvement, fans doute , qui 

le fait agir, & qui reffemble au balan¬ 

cement qu’on donne au Berceau d’un 

Enfant : Voyez A y&l B ^ planche deu¬ 
xième y un des cotés du Berceau porte 

un Bifeau couvert de filets de la grof- 

feur d’un cheveu , & chaque filet eft 

terminé par une pointe. L’outil fera 

repaffé fur le revers de fon Bifeau ; & 

l’on aura grand foin, en l’aiguifant, de 

eonferver toujours le même Perimetre; 

ce Perimetre doit être tiré du centre 

i 
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d’un diamètre de fix pouces \ trop de? 

rondeur caveroit le cuivre^ & moins, 

de rondeur ne mordroit pas aflez. 

Les plus petits Berceaux conferve- 

ront le même Perimetre de fix pou¬ 

ces 5 leurs manches demandent moins; 

de force, & peuvent être moins com- 

pofés, voye:{ E ^ & jF. Le grand| Ber^. 

ceau eft deftiné pour grainer en plein 

cuivre & les petits pour faire les cor-, 

restions 

Divîfez vos Planches par des traitS; 

de crayon, de neuf lignes environ 5 je 

dis environ 3 parce que le cuivre de 

grandeur arbitraire ne fournira pas tou¬ 

jours la divifion jufte de neuf lignes. 

Pofez le Berceau perpendiculaire¬ 

ment dans le milieu de chaque divifion^ 

balancez en appuyant fortement le poin 

Tfbye:^ Planche troïjïéme au coin A , /e mauvais 

effet, qui peut réfulur de la divifion trop cxaUc de nsMfi.- 
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à Vimitation de la Peinture^ 5 2 
gnet i & remontant toujours la Plan¬ 

che j parcourez l’autre efpace qui fe 

trouve entre deux lignes tracées ; cet 

efpace parcouru , parcourez-en un au¬ 

tre 5 & fucceflivement, d’efpace en efi 

pace , le cuivre fera tout couvert de 

petits points. 
Tracez alors des lignes, au crayon , 

fur un fens différent j balancez le Ber¬ 

ceau entre vos nouvelles lignes, & 

quand vous l’aurez paffé fur toute la 

fuperficie du cuivre , vous changerez 

encore la direflion de ces lignes. En¬ 

fin , quand vous aurez fait travailler le 

Berceau fur les quatre direâions mar¬ 

quées dans la Planche troifîéme, il y a 

une précaution à prendre. 

On parcourt vingt fois chaque di- 

reftion , ce qui fait quatre-vingt paffa- 

ges fur le total de la fuperficie j mais;, 

on obfervera, en repaffant chaque di- 

le^on 5 de ne pas placer le Berceau 



Pour graver&mpr, des EJîampes 

précifément où Ton a commencé: & 

pour éviter de fuivre le même chemin ^ 

il faut tirer chaque coup de crayon à 

trois lignes de diftance du premier trait 
qui a déjà guidé. Ainfî donc^ vous avez, 

tracé la premiere fois depuis/, jufques. 

à 1, La fécondé fois vous tracerez de¬ 

puis 2 jufques à 2. La troifiéme fois 

depuis 3, jufques à 3. & cela parce 

que le Berceau prefle fous le poids de 

la main, formeroit 5 en faifant toujours 

les mêmes paffages, une canelure in» 

fenfible qui nuiroit à Fexafte égalité 

qu’on demande à la fuperficie«. \ 

Il faut éprouver la planche pour la 

grainure , comme on l’a éprouvée pour 

le poli, & quelle rende à rimpreiTion 

un noir également noir & par tout 

velouté. 

On peut, pour certains ouvrages 5 

conferver le fond blanc à une Eftam» 

pe J comme il Feft prefque toujours. ^ 
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à Vimitation de la Teinture. 55 
fous les Fleurs, fous les Oifeaux peints 

en miniature. Pour cela on grainera 

feulement l’efpace que doit occuper la 

fleur , le fruit , ou quelqu autre mor¬ 

ceau d’Hiftoire naturelle qu’on veut 

graver , & le reflie du cuivre fera poli 

au bruniflbir. 

Il s’agit 5 à préfent, de defliner le Ta¬ 

bleau fur chaque Planche grainée j & 

pour que les contours fe retrouvent 

précifément dans les endroits où ils 

doivent fe rencontrer \ voici de quel 

moyen on fe lert. 

Moyen sûr pour calquer fur la 

G rainure. 

P Renez une de vos Planches, cou- 

chez-la fur un carton épais , plus 

grand, de deux pouces , en hauteur & 

en largeur que la Planche, faites avec 
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le canif une ouverture bien perpendi¬ 

culaire dans le carton, la Planche elle- 

même fervira de calibre ; & dès què 

le carton fera coüpé fur les quatre fa¬ 

ces , il vous donnera un cadre de deux 

pouces. 

Ayez pour détacher ce cadre, une 

lame bien acérée & bien aiguifée ^ 

avec un manche à pleine main j atten¬ 

dez-vous à trouver de la réfiftance 5 & 

pour éviter d^en trouver encore plus ^ 

effayez fur différentes efpeces de car¬ 

ton , celui qui fe coupera le plus net & 

le plus facilement 5 fur tout, que le car¬ 

ton que vous choifîrez foit bien fee ÿ 

& tout au moins auffi épais que là plan¬ 

che de cuivre. Vous avez aux quatré 

coins de celle qui fait votre calibre ^ 

quatre trous qui ont fervis à affembler 

les autres Planches pour les limer ^ 

vous pourrez en profiter pour river 

encore le calibre avec le carton, par 



à Vimitation de la Peinture, 9| 
te moyen les rendre fixes l’un fur 

Fautre , & donner plus de facilité à 

enlever le cadre. 

Il faudra, pour le garantir de l’hu¬ 

midité , qui le feroit étendre ^ l’en¬ 

duire deffus & deffous d’une groffe 

couleur à l’huile telle qu’on l’employe 

pour imprimer les Toiles de Tableau. 

Le Cadre de Carton efl: ainfi pré^ 

paré pour recevoir-un voile qui fera 

coufu J à points ferrés , fur fes bords 

intérieurs. C’eft ce voile qui fert à 

porter, avec précifion , les contours. 

On le préfentera donc fur l’original 

qu’on va graver, & après avoir tracé 

au pinceau, avec du Blanc à l’huile, 

fur le voile , on attendra que l’huile foit 

feche pour repafîer les mêmes traits 

avec du blanc beaucoup plus liquide 

que celui qui a feché ; on enfermera la 

premiere Planche dans fe cadre de car¬ 

ton J & le blanc, encore frais, marquera 
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fur la grainure tous les contours dont 

le voile eft chargé. 

On repâffera du Blanc liquide llir 

les traits du voile , pour calquer les 

autres Planches ; on fera certain, par 

ce moyen , du rapport exaft qu’elles 

auront entre elles. Le Blanc liquide 

qui doit calquer du voile au cuivre 

graine, eft un Blanc à détrempe délayé 

dans l’Eau-de-vie , avec un peu de fiel 

de bœuf, pour qu’il morde mieux fur 

le trait à l’huile : Mais pour conferver 

ce trait, il eft à propos de prendre une 

plume, & de le répafler, à l’Encre de 

la Chine 5 car l’Encre ordinaire tient 

trop opiniatrément dans les cavités de 
la grainure. 

On peut encore, au lieu de voile ^ 

appliquer un papier ferpente fur l’O¬ 

riginal ; en prendre les traits avec la 

Sanguine , puis les tranfporter fur la 

Planche : mais on eft obligé , avec ce 
papier, 
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a f imitation âe îa Peinture^ p’f 

papier ^ de recourir à la prefle pouf 

calquer les cuivres Tun après l’autre* 

Gravure des Planches^ 

L’Inllrument dont on fe fert pour 

graver , ou plutôt pour ratifier la 

grainure ^ fe nomme Racloir 5 voye^ 

G 5 Planche , il doit être aiguifé 

fur les deux côtes plats. On le fert en¬ 

cor du Gratôir qui ne différé de celui- 

ci que parcequ’il a trois faces égales % 

ce gratoir porte ordinairement un bru- 

nifibir fur la même Tige j le bruniffoir 

fert à lifier les parties que le Racloir ou 

le Gratoir ont ratifiées ^ voyei Ainlî 

rinftrument, dans le nouvel Art, corn'' 

me dans la maniéré noire, agit par un 

motif tout différent de l’infirument qui 

fert à la gravure en taille-douce; car 

fi le Graveur en taille-douce doit * m 
G 



Pour graver ù impr. des EJlampes 

coîiféqiience de Feffet, regarder fon 

burin comme un crayon noir, le Gra¬ 

veur en maniéré noire doit, en confé- 

quence de FefFet contraire , regarder 

le gratoir comme un crayon blanc. 

Toutes les préparations faites, ainfî 

qu’elles viennent d’être expliquées, 

placez une de vos Planches fur le couf* 

finet de Graveur, & commencez à é- 

baucher, en regardant toujours l’Ori¬ 

ginal dans un Miroir , pour voir la droi¬ 

te à gauche & la gauche à droite. 

Il s’agit, en travaillant, de conferver 

la grainure dans fon vif fur les parties 

du cuivre qui doivent imprimer les 

Ombres ^ d’émoufîer les pointes de la 

grainure fur les parties du cuivre qui 

doivent imprimer les demi-teintes, & 

de ratiffer les parties du cuivre qui doi¬ 

vent épargner le papier, pour qu’il 

puiffe fournir les luifants. Les degrés, 

plus ou moins forts, de Ratiffage ne 
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fçauroient être prefcrits j c’efl: à la 

pratique & aux épreuves à conduire ^ 

à corriger , à perfeéèionner enfin les 

effets du gratoir. 

De P intention des trois Planches» 

A premiere Planche qu’on ébaü^' 

JL^ che eft celle qui doit tirer en Bleu; 

la fécondé en Jaune, & la troifiéme en 

Rouge. Il faut avoir grande attention 

de ne pas trop approcher du trait qui 

arrête les contours, & de réferver tou¬ 

jours de la place pour fe redrefTer 

quand on s’àppercevra , par les épreu^ 

ves , que les Planches ne s’accofdeiit 
pas parfaitement. 

On dirigera la gravure de façon que 
îe Blanc du papier , comme il a été 

dit 5 rende les luifants du Tableau ; la 

Planche Bleue rendra les Tournants 8c 
Gij 
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les Fuyants; la Planche Jaune don¬ 

nera les couleurs tendres & les reflets : 

Enfin la Planche Rouge animera le 

Tableau & fortifiera les Bruns jufif 

ques au Noir. Les trois Planches 

concourent , prefque par tout , à 

faire les Ombres , quelquefois deux 

Planches fufiifent , quelquefois une 

feule. 

Quand il le trouve des Ombres à 

rendre extrêmement fortes, on met en 

œuvres les hachures du Burin. Il efi: 

aifé de juger que les eiïets viennent, 

non feulement de Funion des couleurs; 

mais encore du plus ou du moins de 

profondeur dans les cavités du cuivre. 

Le Burin fera donc dun grand fecours 

pour forcer les Ombres , & qu’on ne 

croye pas que fes hachures croifées 

dans les Ombres faflent dur : Nous 

avons des Tableaux imprimés où , vûes 

d une certaine dilfance, elles rapellent 
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tout îe moëleux du Pinceau. * * 

Nous ne parlerons point ici du 

rin , il appartient proprement à !a Gra¬ 

vure en taille - douce ^ nous y ren¬ 

voyons. Nous obferverons feulement 

qu’il eft très-avantageux de l’employer 

dans certains cas. Les Veines , les Ar¬ 

tères dans l’Anatomie^ les Fibres dans 

la Botanique , les Moulures dans FAr- 

chitefture j en un mot, tous les traits 

décidés feront l’ouvrage du Burin. 

Pour étahlif tEnfembk, 

DEs qu’on a gravé, à peu près, 

la Planche Bleue , on en tire 

quelques épreuves , & l’on fait les cor- 

reéiions au Pinceau. Pour cela , met- 

* Les ombres extrêmement fortes obligent de caver 

le cuivre plus profondément que ne font les hachuras 

ordinaires de la taille-douce : On fe fert alors dît cifeau 

pour a,vok plus de facilité à creiifer* 

G iij 
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îez un peu de Blanc à détrampe fur les 

parties de Fépreuve qui paroiffent trop 

colorées, & un peu deBleu à détrempe^ 

fur les parties qui paroiffent trop clai¬ 

res. Puis, en confuitant cette épreuve 

corrigée, vous pafferez encore le gra- 

îoir fur les parties du cuivre trop for¬ 

tes , par çonféquent trop grainées j & 

vous grainerez, avec le petit Berceau, 

les parties qui paroîtront trop claires, 

par çonféquent trop gratées ; mais avec 

un peu d’attention , on évite le cas 

d’être obligé de regrainer. Cette pre¬ 

miere Planche Bleue approchant de fa 

perfeélion vous fournira des épreuves 

qui ferviront à conduire la Planche 

Jaune : voici comment. 

Examinez les Draperies , ou autres 

parties qui doivent refter en Bleu pur ; 

Couvrez ces parties, fur votre épreuve 

Bleue, avec de la Craye Blanche 5 & 

ratifiez la fécondé Planche de façon 
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qu’elle ne rende , en Jaune , que ce que 

la Craye lailTe voir en Bleu. 

Mais ce que rend la Planche Bleue 

n’apporte pas tout ce que demande la 

Planche Jaune ; c’eft pourquoi vous 

ajouterez à détrempe , fur cette épreu¬ 

ve Bleue tout le Jaune de l’Original, 

Jaune pur, Jaune Paille , ou autre plus 

ou moins foncé. Si la Planche Bleue 

ne fournit rien ^ fur le papier ^ dans une 

partie où eft placé , par Exemple, le 

nœud Jaune d’une Mante , vous pein¬ 

drez ce nœud à détrempe Jaune fur 

votre épreuve Bleue , afin qu’en tra-^ 

vaillant la fécondé Planche d’après l’é¬ 

preuve de la premiere , vous lui faA 

fiez porter en Jaune , tout ce que cette 

Epreuve montrera de Jaune & de Bleu. 

On travaille , avec les mêmes pré¬ 

cautions , la troifiéme en Rouge d’a¬ 

près la fécondé en Jaune ; & pour juger 

des effets de chaque Planche on ea 
G iv 
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tire des Epreuves en particulier, qui 

font des Camayeux ; liiais tous impar¬ 
faits^ parce qu’il leur manque des par¬ 

ties qui ne peuvent fe retrouver, pour 

l’enfemble , qu’en unilTant à l’impref- 

iîon les trois couleurs fur la même 

feuille de papier. On jugera , quand 

elles feront réunies ^ des teintes , demi- 

teintes y de toutes les parties , enfin , 

trop claires ou trop chargées de cou¬ 

leurs ; on paffëra , comme on l’a déjà 

fait ^ le Berceau fur les unes & le gra- 

toir fur les autres. 

C’efl: ainfi que furent conduits les 

prerniers ouvrages dans ce genre, qu’on 

vit ^saroître , ily a vingt-cinq ou trente 

ans, en Angleterre. On devrait s’en 

tenir à cette façon d’operer ; l’Inven¬ 

teur cependant, en a enfeigné une plus 

expéditive , dont il s’eft fervi à Lon¬ 

dres & à Paris mais il ne s’en fervoit 

que malgré lui, parce qu’elle eft moins 
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triomphante pour le fyftême des trois 

couleurs primitives. 

Maniéré f lus promote dope'rer. 

Uatre Planches font néceffaires 
pour opérer plus promptement. 

On charge d’abord la premiere de 

tout le noir du Tableau j & pour 

rompre Funiformité qui tiendroit trop 

de la maniéré noire, on ménage dans 

les autres Planches, de la grainure qui 

puiffe glacer fur ce noir. On aura at¬ 

tention de tenir les demi - teintes de 

cette premiere Planche un peu foibles 

pour que fon épreuve reçoive la cou¬ 

leur des autres Planches fans les falir. 

Le papier étant donc chargé de 

Noir, la fécondé Planche qui impri¬ 

mera en Bleu , puifqu’on ne la forçoit 

que pour aider à faire les Ombres, 

doit être beaucoup moins forte de 
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grainure qu’elle ne ^ etoit en travail¬ 

lant fur les premiers principes. De 
même la Planche Jaune & la Planche 

Rouge, qui fer voient aulG à forcer les 

Ombres ^ ne feront prefque plus char¬ 

gées que des parties qui doivent im¬ 

primer en Jaune &1?n Rouge j & de 

quelques autres parties encore qui gla¬ 

ceront pour fondre les couleurs , ou 

qui réunies en produiront d’autres ^ 

ainfi que le Bleu & le Jaune produi¬ 

ront enfemble le Verd ; le Rouge & le 

Bleu produiront le Pourpre, &c. 

Le Cuivre deftiné pour la Planche 

Noire fera grainé fur toute la fuperficîe j 

mais en traçant fur les autres, on pour¬ 

ra réferver de grandes places qui refte- 

ront polies. Ainfi en s’évitant la peine 

de les grainer, on s’évitera encore celle 

qu’on ell obligé de prendre pour ra¬ 

tifier & polir les places qui ne doivent 

rien fournir à l’impreffion. 

i 
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Quand on eft une fois parvenu à fe 

faire un modèle on eft bien avancé 5 

que j’aye, par exemple, un portrait à 

graver j il s’y trouve , je fuppofe, cent 

teintes differentes j l’Eftampe en cou-* 

leur d’un faint Pierre que j’aurai con^ 

lèrvée, avec les cuivres qui l’ont impri¬ 

mée 5 va décider une partie de mes 

teintes, & voici comment. 

Je veux colorer l’Echarpe du por^ 

trait ; cette Echarpe me paroît, par la 

confrontation de la même teinte que 

la ceinture de mon faint Pierre ancien¬ 

nement impriméejj’examine les cuivres 

' du faint Pierre , je reconnois qu’il y a 

tant de Jaune, tant de Rouge, dans 

leur grainure ; alors, pour rendre l’E¬ 

charpe du portrait, je réferve en Jau¬ 

ne & en Rouge autant de grainure que 

mes anciens cuivres en ont pour la 

ceinture du faint Pierre^ 
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Des cas particuliers qui peuvent 

éi^iger une Cinquième Planche. 

IL fe rencontre ^ dans quelques Ta¬ 

bleaux 5 des tranfparents à rendre ^ 

qui demandent une Planche extraordi¬ 

naire , des vitres dans FArchitefture 5 

des voiles dans les Draperies, des nuées 

dans les Ciels, &c. Le papier, qui fait 

îe Clair de nos teintes , a été couvert 

de différentes couleurs, & par conféi- 

quent, ne peut plus fournir aux trans¬ 

parents qui doivent être Blancs ou 

Blanchâtres, & paroître par defliis tou¬ 

tes les Couleurs, On fera donc obligé ; 

pour faire fentir latranfparence,d’avok 

recours à une cinquième Planche , ou 

plutôt , ^ l’un des quatre cuivres qui 

ont déjà travaillé. 

Je cherche à rendre , je fuppofe,Ies 
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vitres d’un Palais ; la Planche Rouge 

n’a rien fourni pour ce Palais , & con- 

ferve ^ par conféquent, une place fort 

large fans grainure j j’en vais profiter 

pour y graver au Burin quelques traits, 

qui J imprimés en Blanc fur le bleuâtre 

des vitres , rendra la tranfparence de 

l’Original, & m’épargnera un Cinquié* 

me cuivre. Les Epreuves de cette im- 

prefîion en Blanc fe tirent, pour les 

corriger, fur du papier bleu. 

On concluera de cette explication 

que, par une Economie fort contraire^ 

il eft vrai, à la fimplicité de notre Art, 

on peut profiter des places liflees dans 

chaque Planche , pour donnef*de cer^ 

taines touches qui augmenteront la for¬ 

ce , & avec d’autant plus de facilité ^ 

que la même Planche imprimera , fous 

un même tour de preffe , plufieurs cou¬ 

leurs à la fois 5 en mettant dilferentes 

Teintes dans des parties allés éloi- 

-f- 
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gnées les unes des autres, pour qu’on 

puiffe les étendre & les effuyer fur la 

Planche fans les confondre. 

Un des Eleves de le Blon a prétendu 

nuire à ce petit fecours étranger au fyf- 
tême , en criant » que c’étoit agir 

w contre les regies de la Peinture j car 

» s’il arrive , dit-il, que dans un Ta- 

» bleau il y ait des couleurs vives & 

» brillantes , certainement le refte du 

« Tableau doit s’accorder avec la vi- 

» vacité de ces couleurs. On ne peut 

» donc appliquer ièparément au coin 

» d’une Planche un ton différent du ton 

» général. Je m’étonne , ajoute -1 - il, 

3> que des perfonnes qui fe piquent de 

goût ayent adopté cette fauffe idée 

» de le Blon. 

Un Peintre, fans doute, un fimple 

Amateur même auroit lieu d’être éton¬ 

né qu’on confeillât de fortir du ton , 

pour gagner du temps : mais le Blon ^ 
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âü contraire, a dit très*expreffément. 

» L’imprimeur intelligent , maître de 

difpofer de toutes iès nuances & de 

w les éclaircir avec le Blanc ajouté , 

*> aura grande attention de confulter le 

95 ton dominant pout confer ver l’har- 

•• monie 5 il feroit même à propos que 

» le principal Artifte de l’Atelier cher- 

î> chât, fur la palette, l’accord defiré, 

a & que dès qu’il l’auroit fenti il fournit 

» la couleur à l’imprimeur. 

Tie rimpreJlJion. 

E papier , avant d’être mis fous 

la prefl'e , fera trempé au moins 

vingt-quatre heures j on ne rifque rien 

de le faire tremper plus long-temps. 

On tirera , fi l’on veut, les quatre 

& les cinq Planches de fuite, fans laif- 

fer fecher les Couleurs 5 il femble même 
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quelles n’en feront que mieux mariées 5 

cependant fi quelque obftacle s’oppofe 

à ces imp refilons précipitées, on pourra 

laiflcr fecher chaque couleur , & faire 

retremper le papier autant de fois qu’il 

recevra de Planches differentes. 

On ne fçauroit arriver à la perfeélion 

du Tableau fans imprimer beaucoup 

d’Effais J ces Effais ufent les Planches ; 

& quand on efl: dans le fort de l’im- 

prefiîon, on efl bien*-tôt obligé de les 

retoucher. Les Cuivres, pour ne pas 

fe flater tireront, au plus, fix ou huit 

cens Épreuves fans altération fen- 

fible. 

Quant à la conftruftion desPreffes, 

& à la maniéré d’imprimer, nous ren¬ 

voyons encore au Traité dont nous 

avons parlé ^ intitulé , De la maniéré de 

graver à VE a u forte Ù au B urin par A hra- 

AamBoJfe» La derniere Edition ajoûte à 

ce Traité une idée du iyllême que nous 
avons 
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avons tâché d’expofer : mais nos Opé^ 

rations n’y font pas détailléeSé 

Les Eftampes colorées éxigent des 

attentions que d’autres Eftampes n’éxi* ' 

gentpas. Par exemple , l’Imprimeur au¬ 

ra foin d’appuyer fes doigts encrés fur 

le revers de fon papier , aux quatre 

coins du Cuivre, afin que ce papier 

puifle recevoir fuccelEvement, Angle 

fur Angle, toutes les Planches dans fes 

reperfesi 

Il y aufoit encore beaucoup d’ob 

fèrvations à faire fur ce qui regarde 

l’impreffion : mais les premiers eflais en 

apprendront plus que de longues infi 

truâions. 

T^es Couleurs*, 

Outes les Couleurs doivent être 
JL tranfparentés pour glacer l’une 

fur l’autre , & demandent^ par confé- 
H 
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qiient, un choix particulier. Elles peu¬ 

vent être broyées à Thuile de Noix ; 

cependant la meilleure & la plus fic- 

cative eft l’huile de Pavots ; quelle 

qu’elle foit on y ajoutera toujours la 

dixiéme partie d’huile de Litarge ; c’eft 

à l’Imprimeur à rendre fes Couleurs 

plus ou moins coulantes, felon que fon 

expérience le guide j mais qu’il ait 

grande attention à les faire broyer exac¬ 

tement fin ; fans cela elles entrent avec 

force dans la grainure , n’en fortent 

qu’avec peine ; elles hapent le papier, 

oc le font déchirer. ^ 

Du Blanc, 

Les tranfparents, dont il a été parlé, 

feront imprimés avec du Blanc de 

plomb le mieux broyé. 

Du Noir, 

Le Noir ordinaire des Imprimeurs en 

( 
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taille-douce eft celui qu’on employe 

pour la premiere Planche , quand on 

travaille à quatre Cuivres. On y ajoû^ 

tera un peu d’indigo pour le dilpofet 
à s’unir au Bleu* 

Du BleUi, 
! ^ 

L’Indigo fait aufli notre Bleu d’eflai| 

ïiiettez-le en poudre , & pour le puri¬ 

fier , jettez-le dans un matras 5 verfez 

deflus affez d’Efprit de vin pour que le 

matras foit divifé en trois parties 3 la 

premiere d’indigo , la féconde d’Et 

prit de Vin , la troifiéme vuide. Faites 

bouillir au bain de fable , & verlèz, en- 

fuite par inclination l’Efprit de Vin^ 

chargé de l’impureté. Remettez de nou¬ 

vel Efprit de Vin, & recommencez la 

même operation jufques à ce que cet 

Efprit forte du matras fans être ta¬ 

ché. Laiffez alors votre matras fur le 

feu jufques à ficcité. Si au lieu de faire 
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évaporer,vous diftillez I’Efprit de Vin, 

il fera bon encore à pareille purifica¬ 

tion, 

L’Indigo ne fert que pour les elTais. 

On employe , à l’impreffion , le plus 

beau Bleu de Pruffe : mais il faut fe 

garder de s’en fervir pour effayer les 

Planches ; il les tache fi fort, qu’on a de 

la peine à reconnoitre^ après^les défauts 

qu’on cherche à corriger. 

Du Jaune, 

Le Stil de grain le plus foncé efl: le 

Jaune qu’on broyé pour nos impref- 

fionsj on n’en trouve pas toujours,chez 

les Marchands, qui defcendeaffez bas, 

alors on le fait ainfi. 

Prenez de la graine d’Avignon, fai¬ 

tes la bouillir dans de l’Eau commune : 

jettez y pendant quelle bout,de l’A¬ 

lun en poudre ; paffez la Teinture à 

travers un linge fin , & délayez-y de 
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rOs de feche en poudre avec de la 

craye blanche, partie égale. La dofe 

n’eft point prefcrite^, on tâtera l’opé¬ 

ration pour qu’elle fourniffe un ftil de 

grain qui conferve , à huile, une cou¬ 

leur bien foncée. 

Du Rouge, 

On demande pour le Rouge une 

Laque qui s’éloigne du pourpre & qui 

approche du nacarat j elle fera mêlée 

avec deux parties de Carmin le mieux 

choifi : On peut aulE faire une Laque 

qui contienne , en elle-même , tout le 

Carmin néceffaire , on y mêlera, felon 

l’occafion , un peu de Cinabre minéral 

& non artificiel. Il efl: à propos d’aver¬ 

tir que , pour faire les Effais , le Cina¬ 

bre feul, même l’artificiel, fuffit. 

C’efl: pour ne rien négliger de ce qui 

peut aider à la perfedion , que nous 
Hiij 
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allons donner ici le meilleur procédé 

pour faire le Carmin dans toute fa pu¬ 

reté & dans tout fon éclat. Ce procé¬ 

dé fera d’autant plus 43tile qu’en faifant 

foi-méme la Laque , qui eft une fuite 

de l’operation du Carmin , on la char¬ 

gera d’autant de Carmin qu’on jugera 

à propos. 

Maniéré de faire le Carmin pur^ 

VErfez dans une Chaudière bien 

nette quarante-deux pintes d’Eau 

de fontaine5& encore mieux de pluye. 

Que la Chaudière foit affez grande 

pour réferver un tiers de vuide. Faites 

bouillir , & dans le premier bouillon 9 

projettez demi-livre de la meilleure Co¬ 

chenille en poudre fine. Continuez le 

même degré de feu , & ne celTez de 

remuer avec une fpatule de bois, pour 
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faire toujours précipiter ce qui peut fe 

trouver dans l’Ecume, 

Au bout d’un quart d’heure vous 

jetterez dans la Chaudière quatre gros 

d’AIun de Rome en poudre ^ la fer¬ 

mentation appaifée retirez la Chaudiè¬ 

re du feu,& faites encore précipiter ce 

qui fe ramaffe dans l’Ecume, car c’eft 

une partie de la Cochenille, 

Laiffez refroidir & repofer, une heu¬ 

re après, vous puiferez dans la Chau*- 

diere avec une Jatte de porcelaine , 

pour remplir quinze ou vingt Terrines 

verniffées qui feront rangées fur une 

Table ou fur des gradins. Confervez 

le marc avec foin dans la Chaudière, 

& vous le marquerez du N®. I. L’Eau 

dépofera, au fond des Terrines , le Car¬ 

min dont elle efl: imprégnée , dans l’et 

pace de vingt-quatre heures: mais eü 

hiver, le dépos fe fera plus lentement. 

Alors avec un Siphon de verre , vous 
H iv 
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tirerez des Terrines autant d’Eau què 

vous en pourrez tirer , & vous laifferez 

évaporer le refte. L’Eau qui eft fortie 

des Terrines, par le Siphon , fera re-^ 

jettée encore fur le marc de la Chau¬ 

dière N®. /. Et le tout enfemble fera 

remué, à froid , pour repofer pendant 

une heure environ. Vous verferez ^ 

comme la premiere fois , cette Eau 

dans de nouvelles Terrines , où elle 

dépofera encore du Carminjcar le Car-, 

min n’efl: autre chofe que ce qui fe 

précipite au fond de l’Eau fortie de 

votre Chaudière. 

Confervcz encore & l’Eau des Ter¬ 

rines & le Marc du N°. I, vous en au¬ 

rez befoin pour faire votre Laque j & 

comme ces Eaux chargées de Coche¬ 

nille contribuent effentiellement à la 

beauté de la Laque , que vous ferez 

après, il s’en fuit que , fi en faifant le 

Carmin I yoiis ne retirez qu’une feule 
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fois la Cochenille qui nage dans l’Eau 

deftinée à teindre la Laque, elle fera 

beaucoup plus chargée. 

Il faut éviter ^ pour le fuccès de Fo- 

pération, la poulGere , les Femmes, le 

Tonnerre, & généralement toutes les 

caufes Phyfiques dont la malignité eft 

reconnue. Si l’opération ne manque 

que par FelFet du Tonnerre ,1e mal eft 

aifé à réparer, il ne s’agit que de faire 

bouillir , fur nouveaux frais, ce qui 

fera forti de la Chaudière, & transva-^ 

fer dans les Terrines. 

Maniéré dé faire la vraie Laque, 

FAites une LefGve avec une livre 

de Soude d’Alicante & deux pin¬ 

tes d’Eau fur un feu doux j verfez l’Eau 

par inclination 3 gardez-là , & remet¬ 

tez deux pintes de nouvelle Eau fur 
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la même Soude. Verfez encore par in* 

clination , puis remettez deux autres 

pintes d’Eau fur la même Soude, ce qui 

vous donnera fix pintes de Leflive que 

vous pafferez à travers un linge. 

Prenez une livre d’Alun de Rome ^ 

faites la fondre dans un vaifleau de 

Terre, qui aille au feu , avec deux pin¬ 

tes d’Eau tiède. Quand FAlun fera bien 

fondu 5 joignez ces deux pintes aux fix 

de leflive. Vous pafferez le tout à tra¬ 

vers un linge un peu ferré , vous 

garderez proprement une efpece de 

pâte qui reflie dans le linge, & vous la 

marquerez N®. IL C’eft la terre de 

l’Alun qui doit faire le corps de votre 

Laque. 
Vous ferez bouillir douze onces de 

Bois de Brezil en coupeau , pendant 

une demi-heure, avec environ douze 

ou quinze pintes d’Eau. Paffez la li-^ 

queur dans un Tamis, pour en feparef 
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le Bois de Brefil. Vous conlèrverez 

cette Teinture dans un Vaiffeau pro¬ 

portionné,& vous le marquerezN®.///. 

Vous avez confervé le marc de la Co¬ 

chenille & les Eaux qui ont été reti¬ 

rées de deffus le Carmin N®. 1. Vous 

ferez encore bouillir le tout demi-heure, 

vous laifferez précipiter le marc : Puis 

vous verferez par inclination la liqueur 

que vous réunirez avec la Teinture de 

Bois de Brefil du N®. III. 

Prenez la pâte qui étoit dans le linge 

du N®. IL Etant feche & en poudre 

mettez-la dans un Tamis pour la faire 

pleuvoir dans le Vaiffeau où font les 

deux Teintures réunies N® /.& N^.III. 

Agitez le tout enfemble affez long¬ 

temps pour que cette pâte fe charge de 

de la Teinture. Laiffez repofer , puis 

réparez toute TEau comme inutile.Fon¬ 

dez une once d’Alun de Rome dans fuA 

fifante quantité d’Eau un peu chaude 
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mettant le moins d'Eau que vous pour¬ 

rez, mais affez pour que TAlun foit bien 

fondu. Jettez cette Eau d’Alun dans 

votre Laque, petit à petit, pour éviter 

une trop grande effervefcence, & re¬ 

muez bien afin que FAlun s’incorpore. 

Laiffez repofer ce mélange pendant 

trois ou quatre heures, Ü furnagera une 

Eau Rougeâtre que vous ôterez j & 

pour mieux égouter votre Laque , ex- 

pofez-la fur un linge tendu en forme de 

Timbale fur une grande terrine, ou fur 

un chaffis ; vous mettrez enfin votre 

Laque en Trochique avec un enton¬ 

noir de Bois , ou en tablettes de dif 

férentes grandeurs. 

Il paroît inutile d’avertir que moins 

on aura tiré de Carmin de la demi- 

livre de Cochenille employée , & plus 

|a Laque fera belle» 



t 

à Vimitation de la Peinture. 125 

RÉCAPITULATION 

'Des Drogues 3 & des Dofes nécef- 

faires pour la Laque & pour le 

Carmin. 

Cochenille 8. onces» 

Alun de Rome, » . . 4, gros. 

Idem.une livre. 

Idem.une once. 

Soude d’Alicante • . . une livre. 

Bois de Brezil .... 12 onces. 

On ne fçauroit dire combien ces do¬ 

fes rendront de Laque & de Carmin 5 

ce fera à proportion de l’intelligence 

& de Fadrefle dans la Manipulation. 
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Du Vernis. 

Otites fortes de Vernis ne font 

JL pas propres aux Eftampes en 

couleur ^ & pour ne rien omettre de ce 

que nous a laiffé Le Blon y nous don¬ 

nerons ici la Recepte d’un Vernis par¬ 

ticulier qu’il palToit fur fes Epreuves. 

Quatre parties d’huile de Copahu, 

avec une partie de Gome Copale com- 

pofent ce Vernis. Pilez & tamifez la 

Copale ; jettezda dans l’huile de Co¬ 

pahu 5 & remuez chaque fois que vous 

en mettrez. Je dis chaque fois ; car la 

poudre de Copale doit être mife par 

projeftion ., de jour en jour , en quinze 

dofes au moins. 
Vous expoferezle Vaiffeau qui con¬ 

tient le mélange au gros Soleil, ou à 

chaleur égale 5 & quand les grains de 
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Copale ne fe diftingueront plus dans 

fon huile , & qu elle fera corps avec 

l’huile même en confiftence de Miel, 

vous éclaircirez ce Vernis, à volonté , 

avec de la Térébenthine un peu chau- 

de; celle de Chio eft la meilleure. 

Il faut, avant de vernir l’Eftampe, y 

palTer une legere coie de poiflbn , que 

vous préparerez ainfî. Faites diflbudre 

a difcrétion de l’Alun dans de l’Eau de 

Riviere; que la cole trempe pendant 

un jour entier dans cette Eau Alunée. 

•Enfuite , faites-la bouillir & paffer par 

un linge , votre cole doit avoir une 

confiftence d’huile ; vous y mêlerez, 

pour qu’elle feche plus vite , un peu 

d’Efprit de vin. 

Quand Le B Ion vouloir donner à fes 

Eftampes le coup d’œil du]Vélin, il 

liflbit fon papier avant de le vernir; 

il y paflbit deux couches , & c’eft là ce 

qu’il appelloit miniaturer. Quand il 



( 

128 Pour graver & impr, des EJÎampes 

vouloit que l’Eftampe imitât un Ta¬ 

bleau de Chevalet , il la coloit fur 

une Toile à gros grains, & ny palToit 

qu’une légère couche de vernis. 

Taille^-douce en deux Ù* en trois 
couleurs* 

IL nous refte à rendre compte d’una 

nouvelle tentative dont le fuccès eft 

dû au fleur Robert Eleve de Le Blpn. 

Quoique ce ne foit ici que les effets de 

la Gravure en Taille-douce, & de l’ac¬ 

cord des Eftampes en couleur , on y 

reconnoîtra plufleurs avantages parti¬ 

culiers pour l’Anatomie, pour la Géo¬ 

graphie , & pour quelques autres Arts 

encore ; ils y gagneront le temps qu’on 

employe à la Grainure , & les Planches 

tireront confiderablement plus d’Epreu- 

ves que n’en tirent lesPlanches grainées. 
On 
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On peut voir de cés tailles-douces 

en couleur, gravées par le fleur Robert 

dans un livre qui fe vend à Paris chez 

Briaffon & chez de Bure. Il eft intitulé^ 

Adverfarta Anatomica prima de offini^ 

hus cerebri , nervorum & organorum 

functionihus animalibus infervientium 

defcriptionibus & iconifmis^ Andrea^ 

Petro Tarin Medico* 

Deux Planches fufSfent pout iniprî^ 

mer ainfi ; elles font gravées à l’Eau 

forte & au Burin, felon les Opérations 

décrites dans le Traité que nous avons 

déjà cité d’Abraham Bofle ^ la premie^ 

re Planche imprime le Noir, la fecon-* 

de le Rouge , & l’Epreuve fort de 

la Preffe comme un deffein à deux 

crayons. 

On peut 3 quand l’occaflon s^en pré« 

fentera, y joindre une troifiéme Plan¬ 

che , toujours en taille-douce , pour 

fournir, par exemple desVeines enBleu, 
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fur des places épargnées par les deux 

premieres Planches j enfin Ton aura re¬ 

cours , pour le parfait accord, à tout 

ce qui a été expliqué d’après les Regies 
établies par Le Bion. 

DÉCISION 

Sur la prétention (Pun Eleve de Le 

Blouj au Jujet de la premiere Flan¬ 

che en îîoir, 

O Uand Le Blon eut fait, en Fran¬ 

ce , deux ou trois effais d’impref- 

fion en Couleur, on lui prouva que les 

frais rafîemblés montoient à une fom- 

me confidérable. Il demanda , alors, 

à avoir un entretien fecret avec Mef- 

fleurs les Commiflaires qui lui avoient 

été nommés ; & leur annonça que, dès 

que le Privilege qu’il avoir obtenu le 
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mettoit eii fureté, il alloit leur faire 

part d’une façon d’opérer beaucoup 

plus expéditive que celle qu’il avoit 

employée depuis qu’il travailloit à 

Paris. 

Il s’agilToit de l’ufage qu’on peut 

faire d’une premiere Planche en noir 5 

il en démontra l’Economie avec qua¬ 

tre petits cuivres gravés & des Epreu¬ 

ves apportées d’Angleterre ; elles re- 

préfentoient une tête couronnée d’E- 

pine 5 de deux pouces & demi de dia-» 
metre environ. 

Cette Planche en noir étoit déjà in¬ 

diquée dans le Traité du Coloris : on 

en conviendra fi l’on fe rappelle le pré¬ 

cepte que donne Le B Ion d’employer 

le noir pour faire les Ombres du Ta¬ 

bleau: mais bien loin de s’applaudir 

d’une telle découverte , il fembloit fe 

difiimuler à lui-même qu’elle pût être 

utile à fon Art. J’ai honte ^ difoit-il^ 
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d’avouer que c’efl: d’un amufement de 

Collège que m’eft venu l’idée de cette 
premiere Planche. 

Qu’on prenne une Eftampe en ma¬ 

niéré noire, qu’on l’enduife de Téré¬ 

benthine pour l’appliquer fur un verre 

de vitre , l’Eftampe devient tranfpa- 

rente, dès qu’elle fera feche, palTez un 

linge mouillé fiir le papier, & en le 

frotant avec les doigts, enlevé , petit 

à petit, ce papier, de façon qu’il ne 

refte prefque que le noir d’impref- 

fion ; étendez fur ce noir d’impreflion 

les Couleurs que vous jugerez conve¬ 

nables j votre Eftampe va paroîrre un 

Tableau. 

La feule différence qu’il y ait entre 

cette façon d’enluminer , & la façon 

d’imprimer avec une premiere Plan¬ 

che en noir, c’eft que , dans l’une le 

noir, en regardant le Tableau, fe trou¬ 

ve par deffus toutes les Couleurs, & 
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dans l’autre ^ au contraire toutes les 

Couleurs fe trouvent par deffus lé 

noir. 

L’Eleve de Le Bien , M. Gautier 

avoit déjà quitté l’Atelier, & n’eût 

fûrement pas connoilTance de cet en¬ 

tretien. La Planche en noir fut em¬ 

ployée depuis,à l’impreiEon d’un Bufte 

du Roi par M. Blackey, à un morceau 

d’Anatomie par M. Tardieu & à diffé-» 

rents morceaux par M. Robert. 

Il exifte , cependant ^ un écrit dans 

lequel l’Imprimeur, qui a tiré les Epreu¬ 

ves pour ces trois Artiftes, certifie n’a¬ 

voir jamais tiré , m pour Le B Ion ni 

pour eux, de premiere Planche en noir : 

mais on jugera du degré de foi qu’on 

doit apporter à cet écrit, quand on 

fçaura que rimprimeur étoit alors tom¬ 

bé dans un tel excès de mifere , que , 

pour un écu , on lui auroit fait certifier 

qu’il n’avoit imprimé de fa vie. 
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CONCLUSION. M. Gautier 

peut apprécier , autant qu’il voudra ^ 

le mérite de la Planche noire ^ & pu¬ 

blier qu’il a la gloire de l’invention : 

mais qu^il n’oublie pas, au moins, que 

fon Maître, qui l’inventa comme lui ^ 

n’ofoit l’avouer , & s’il faut en juger 

par les eiFets qu’a produits cette Plan¬ 

che jufques àprefent, il y a tout lieu 

de douter que ce foit avec un tel fe- 

cours qu’on arrive jamais à la per- 

feétion* 

FIN- 
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T ABL 
DES MATIERES 

Contenues dans ce Traité. 

A. 

A Braham Blomard a gravé en bois, & 
imprimé avec pliilieurs Planches fur 

le même papier , 77 
Abraham BoJJe , fon Traité fur la Gravure 

fuppléra à celui-ci,pour la maniéré de fe 
fervir du burin , & d’imprimer des Ef- 
tampes, 82 

Accidents dans les lumières St dans les om¬ 
bres , 61 

Albert Dure & Lucas ont perfeûionné la 
gravure fur bois & fur cuivre , 75 

I iv 
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ALun dç Rome entre dans la compolitlon du 

Carmin ^ 119. Dans celle de la Laque , 

12,2. Se mêle avec la colle de PoilTon 

pour vernir les Eftampes , 117 

Anatomie tirera un grand avantage de 

l’Art de LeBlon^ 82. Réuffit fort bien 

en taille-douce de plufieurs couleurs, 128 

An £mprimet les. Tableaux, eü un Art noiH 

veau y 75. Il ell d\in grand fecours pour 

la Botanique , pour l’Anatomie, & pour 

toute l’Hiftoire naturelle , 82 

'Ans, Ils ne viennent que par degré à leur 

perfedion , Préface , iij 

Artiftes feront maîtres de travailler , fans 

obdaçle 3 à l’At^ 4e Le Blon. Avertijfe- 

ment, 83 
Afphalt efl: une couleur qu’on ne connoît 

pas en Françe ^ oîi y fuppléra ^vec le. 

Bidr© 51 

O Erceaii, Outil pour grainer , Sa con- 

ûxwbïion,, page 89. Sa figure Planche 

2eme. Ses différentes grandeurs , idem^ 

BlacU^ ( le Sr ) Elevc de Le Blon, a gravé 
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un Bufte du Roy fous les yeux de fon 

Maître, 133 

Blanc eR excès de lumière , 31 , il eR pro-^ 

diiit par le mélange des trois couleurs pri¬ 

mitives impalpables, idem. Blanc rompu , 

dans quel cas il faut s’en fervir, 67. 

Blanc liquide à Vhuile pour repaffer les 

traits qui, doivent calquer ; façon de le 

faire, 96. Blanc du papier ttnè. les luifants 

du Tableau, vij. A Détrempe fert à faire 

les çorredions fur les Epreuves ,102, 

pour les tranfparents , 114 

Bleu ( Te ) rend les tournants & les fuyants, 

3 3 , <2 détrempe, fert à corriger les Epreu¬ 

ves 5 iQ-L.de PruJJe eR celui dont on fe 

fert pour imprimer nos ERampes, 116. 

Façon de le purifier , 115 

Blon ( Jacques-Chriflophe Le ) Inventeur de 

l’Art de graver en couleurs , natif de 

Francfort, Eleve de Carlomarate, Bref, 

iv , pourquoi il n’a pas R bien réufiî à 

Paris qu’à Londres, 80. Sa façon de 

penfer fur le Noir & le Blanc en Pein¬ 

ture vij. Il n’approuvoit point la premie¬ 

re Planche en Noir, qu’il avoit inventée. 
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& qu’il employ oit en certain cas, 131.1! 

eû mort fort âgé , Préface, v 

Bois de Brc^l fert à donner de îa couleur à 

îa Laque , iii 

Botanique Elle gagnera beaucoup à avoir 

des Livres gravés en couleurs , 82 

Briajfon & de Bure ont imprimé un livre d’A- 

natomie qui donne une idée avantageufe 

des Eftampes en taille-douce de pliilieurs 

couleurs, 129 

Brunijfoir^oiitil neceffaire pour polir lesPlan- 

ches de cuivre , 87 

c- 
CJdre de carton qui porte un voile pour 

calquer fur les Planches de cuivre, 94 

Calquer fur la grainure, 93 

Camayeux, on en tire des Epreuves de cha¬ 

que couleur primitive pour juger des ef¬ 

fets , ^04 

Canelure, il faut éviter d’en faire dans la 

grainure des cuivres , 92. 

Canif pour lever le cadre de carton ^ 94 9 

qualité qu’il doit avoir , idem* 
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Carlo Marau fut le Maître de Le Blon, 

Prlf, îy 

Carmin^ maniéré de le faire pur &: éclatant, 

I î 8, manqué dans l’opération, peut être 

racommodé, 121 

Carton , le choix qu’on en doit faire pour 

avoir un bon Cadre propre à recevoir 

les cuivres. 

Cavités dans le cuivre, plus ou moins pro¬ 

fondes, font les ombres plus ou moins 

fortes, 100 

Cmtre Vif ml. Les objets qui en font plus ou 

moins éloignés demandent différents 

Blancs rompus 69 

Certificat faux donné par un Imprimeur au 

fujet de la Planche en noir, 135 

Charbon de Bois de Saule, néceffaire pour 

polir les cuivres , 87 

Chaudière pour faire le Carmin , ï 18 

Chromatique (^La') efî: la fcience ou la Théo¬ 

rie du coloris. Epit. déd. xxiij 

Cinabre minéral & artificiel pour le Rou- 

117 

Clair, diminution du clair, qui n’eR ni om¬ 

bre ni mezeteinte 5 65 , façon de faire 
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cette diminiitiori, ^7 

Clair ohfcur Gravé avec des Planches de 

bois, 76 

Cochenilk, Maniéré de l’employer pour faire 

le Carmin, ' 118 

CqIU d& Poijfon doit être paffée fur l’Éflam- 

pe avant de vernir, 127 

Coloris. L’harmonie du Coloris étoit fort 

connue des anciens Peintres , xvj. Sa 

définition , 27. Quand les Peintres difent 

un tel a un bon Coloris ; c’eH comme 

s’ils difoieat , qu’il peind bien; le nuci; 

ils fuppofent que les autres objets font 

plus aifés à rendre ? 33 

CommiJJalres. Le Roy a nommé des Commif- 

faires pour être dépofitaires de l’Art do 

Le Blon , Préface , 

Contours, Il faut avoir grande attention de 

ne pas trop approcher du trait qui les 

arrête , 99 
Copahu ( huile de ) ell employee dans la com- 

pofition du vernis qu’on met fur les Ef- 

tampes colorées , 12.6 

Correclions^ Façon de les faire fur les Epreu¬ 

ves 5 101. A faire avec le gratoir ou avec 
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le bmniiToir, 102, 

Couleur , La différence entre Couleur & 

Teinture , 37> Couleurs Jimples pour 

peindre la chair , 3^ 

Couleur^ Groffe Couleur à l’huile pour en¬ 

duire le cadre de carton qui doit conte¬ 

nir le voile , 

Couleurs primitives lmpalpallés ^ font le con¬ 

traire des couleurs primitives matériel¬ 

les , elles produifent le Blanc , 31 

Couleurs tranfparentes abfolument nécefTaires 

pour nos Tableaux, 113 

Couleurs doivent être broyées fin, 114 

Craye blanche , Elle fert à couvrir les cou¬ 

leurs qu’on veut faire difparoître fur une 

Epreuve, 102 

D- 
Echlrer, Le papier efl déchiré à l’im- 

prefîion quand les couleurs ne font 

pas broyées extrêmement fin, 114 

Demi-teintes ^ Maniéré de les rendre , C|S 

DireBion^ doit être changée fur le cuivre, 

à chaque pafiage du Berceau, voyel^^^iL 

la Planche 3erae. 

Divif on de neuf pouces en neuf pouces fur 
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le cuivre pour tracer le chemin du Ber« 

ceaii, 90, Inconvénient de s’aflujétir toii^ 

jours à la divifion exaâe de neuf pouces^ 

voje:(^ Planche jeme. 

Drogues & Dofes pour faire le Carmin & la 

Laque, 125 

E 

ÈP Au^fomoù l’on a commencé 

à l’employer pour la Gravure , 76 

Economie qu’on peut avoir en vue , en im« 

primant plufieurs couleurs avec le même 

cuivre^ 109 

Effets des Ombres, viennent de la réunion 

des couleurs & de la profondeur dans la 

gravure des cuivres, 100 

Egalité des Flanches , Façon de l’établir , & 

effai pour en être fûr, 87 

Elevés de Le B Ion n’ont point réufîi en Fr an» 

ce, comme ils ont réuffi en Angleterre , 

pourquoi, 80 

Encre de la Chine, nécelTaire pour repaffer 

le trait donné par le blanc à huile> 96 

Enfembk , façon de l’établir, 10 î 
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Mjfaî des Planches ^ pour fa voir fi elles font 

bien grainées ^ ^ 

Ejfais des Epreuves, ufent les Plancbes , 112, 

EJiampes du traite d^Abraham Bojfe, Edition 

1745, revûe, corrigée , augmentée, font 

de la derniere exaûitude , & gravées 

du meilleur goût, 83 

Etaux de fer , peuvent fervir à ferrer les 

cuivres l’un fur l’autre , & à donner , 

par conféquent, la facilité de les limer 

angle fur angle , 88 

F 
Rederic Blomard a fort bien réuflî dans 

J- la Gravure en bois, 77 

Femmes ( Res') font une des caufes pbyfiqiie” 

ment malignes qui font manquer l’opé^ 

ration du Carmin, iii 

Fibres ^(^Les) dans la Botanique feront l’ou¬ 

vrage du Burin, 101 

Figures. On n’a pas joint à cette nouvelle 

édition les figures colorées de l’édition 

de Londres , pourquoi, Préface^ x 

Fonds blancs confervés dans quelques Ef- 
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tampes , comme dans certains morceaust 

de miniature, 92 

Frenoi Ç du^ ^ huit vers de lui cités ^ xiij 

Fuyants ou Tournants, c’eft le bleu qui les 

rend en peinture , 59 

GAutur ( ) a employé une planche 

noire fans avoir appris de fon Maître 

qu’elle pou voit être utile, 133 

Glacer une façon de fondre les couleurs 

néceffaire dans le nouvel Art, 113 

Gome Copale ^ fait le corps du Vernis pour 

les Eflampes, 126 

Graînure , façon de la faire extrêmement 

fine , 89 , Doit être moins profonde dans 

le cuivre quand, au lieu de trois Plan¬ 

ches , on en emploit quatre pour iru” 

primer le Tableau, 105 

Gratoiry Outil à trois faces, qui fert à ufer 

la grainure en travaillant lés Planches ^ 
97 , voye^ figiire H. Planche leme. 

Graveur en manière noire^ doit regarder fon ra- 

cloir comme un crayon blanc ; & le Gra¬ 

veur en taille-douce doit, au contraire, 
regarder 
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regarder fon burin comme un crayon 

noir, ^ 97 J 9^ 
Gravure en b&is de l’invention de Hugo da Car* 

pi J ed: feche & dure , 78 

Gravure, felon l’Art de Le Blon , âpproche 

du môëleux de la peinture , 79 

Cris néceifaire pour polir les cuivres ,87 

Âchares du Burïn^ font employées dans 

certains cas pour augmenter les om¬ 

bres du Tableau, 106 

Harmonie du Coloris dite chromatique 

en pratique , Èpit. Dédie. xxj 

Héros du Theatre , Exprelîîon particulière de 

Le Blon , pour dire U objet principalement 

éclairé, ou la majje dè la premiere lumière ,65 
Hijloire naturelle , elle nous fournira des 

Livres plus indruélifs qu’ils n’ont été en¬ 

core 5 en nous offrant des Eftampes colo¬ 

rées , ^ gi 

Huile de Pavos , meilleure que les autres 

huiles pour broyer les couleurs, 114 

Huile de Litarge, fa dofe , idem» 

K 



146 TABLE 
Huile de Copahu, fait le bon vernis pour les 

Eflampes, 126 

Hugo da Carpi a inventé la maniéré de gra¬ 

ver en clair obfcur en employant plu- 

lieurs Planches en bois , 76 

I- 
/Dits de Le B Ion, fur la maniéré d’impri¬ 

mer les Tableaux, font fans doute ve¬ 

nues de la gravure en bois de Hugo da 

Carpi ^ & de la maniéré noire , 79 

Impalpables, Le mélange des couleurs im¬ 

palpables produit le Blanc , 31 

Impre£io7i , elle exige pour nos Tableaux 

des attentions que la taille-douce n’éxi- 

gepasç 113 

Indigo 5 façon de le purifier pour faire le 

beau bleu, ï 15 

Inf ruêiions, Si l’on fuit exaôement celles 

qü’oîî donne dans ce Traité , on tirera 

des Epreuves qui feront de bonnes Co¬ 

pies d’un Tableau quel qu’il foit, 81 

Invention d’imprimer les objets en couleur 

naturelle , Epie, did, xix. Regardée d’a¬ 

bord comme impofiibie, idem. 
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Jaune à détrempe mis fur l’épreuve bleue , 

pour indiquer ce que doit porter la plan¬ 

che jaune, 105 

Jombert ( Charles^Antoine ) a donné en 1745 

une nouvelle édition du Traité d’Abra¬ 

ham BolTe 5 corrigée & augmentée, 84 

Z'^Alleman a travaillé dans le genre de 

gravure en bois , apellé Clair ohfcur 

qu’a voit inventé Hugo da Carpi^ & qui a, 

fans doute, fait naître les idées de Le 

Blon, fur le nouvel Art, 77 

Laque , elle doit être pour nos impreffions 

éloignée du pourpre , & fe raprocher du 
nacarat, 117. Elle fera plus ou moins 

belle felon la quantité de Cochenille 

qu’on aura lailTée, dans le marc du Car- 

îîiin ? 124 

LeJJtve de Soude pour faire la Laque , 121 

Luifans ^ maniéré de les rendre , 57 

Lumières, Les Maîtres défendent d’employer 

le blanc pour les lumières, Préface, viij 

Lucas fils dé Albert Dure a travaillé comme 

fon pere à la gravure en bols, 7 j 
K ij 
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M- 
Aniere d’enluminer une Edampe gra- 

J.W A. vée en maniéré noire , pour en 

faire un Tableau , 132 

Mani&n noire. Genre de gravure le plus 

propre à conferver le velouté delapem- 

ture, 79 

Maniéré prompte pour imprimer les Ta¬ 

bleaux en employant une premiere plan¬ 

che noire , 105 

Manipulation (^La') plus ou moins bonne , 

fera plus ou moins de Carmin & de La¬ 

que avec les mêmes dofes, 125 

Marc Le) du Carmin fert à faire la La¬ 

que, 123 

Mafo Finigîierra, elt l’inventeur de la Gra¬ 

vure en taille-douce, 75 

MaJJicot fert pour les corps blancs , 57 

Materielles. Le mélange des couleurs maté¬ 

rielles produit le noir , 29 

Ma^uoli, dit le Parmefan , a perfectionné la 

gravure en clair obfcur , 77 

Meieteinte, ou demi-omhre , c’ed la même 

chofe, 37. Pour trouver la mézeteinte 
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de la couleur de chair, 47, froide y id, 

faîe , id, eft un mélange de la partie illu¬ 

minée & de l’ombre , 49 
Mtniaturer. C’eft ainfi que Le Blon apelloit 

l’operation de Liffer l’Eftampe avant de 

la vernir y 127 

Miroir necefîaire pour graver la gauche à 

droite , & la droite à gauche, 98 

Moulures (^Les^ Dans rArchiteélure doivent 

être gravées par le burin, iqi 

N. 
Oir, Les Maîtres défendent de l’em¬ 

ployer pur en peinture, vij. eft le 

défaut de lumière , 3 i, eft produit par 

le mélange des trois couleurs primitives 

matérielles, 19 

Noir des imprimeurs en taille-douce , eft le 

même que le nôtre , 114 

Newton a démontré que les trois couleurs 

primitives impalpables produifent le 

blanc , . 31 

Nud. De tous les objets le nud eft le plus 

difficile à peindre, 69 

Kiij, 

/ 
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O- 

OBj&Bion faite à Le Blon fûr ime façon 

d’opérer, iïo 

Ocre jaunz bru le ^ ce qu’il produit, 41 , fert 

pour les corps mâles, 57 

Ombre capitale ou rijléchic , façon de la trou¬ 

ver , 53 

Ombre. Le noir les rend, 100, maniéré de 

les forcer, id. 

Opérations de la Gravure en couleurs ne font 

pas détaillées dans le livre d’Abraham 

BolTe , 113 

Oranger , fa couleur ef: produite par le mé¬ 

lange du rouge & du jaune , 2^ 

P- 
Alete chargée de couleurs pour pein¬ 

dre felon la pratique méchanique de 

Le Blon, voye^ Planche premiere. 

Papier doit tremper long-temps avant d’ê¬ 

tre imprimé , 111 

Parmesan J Peintre , voye:(_ Ma^uolij 77 

Pâte qui fait le corps de la laque , 222 

Peinture, quelle ef: la différence entre Pein- 
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ture & Teinture, 37 

Pcriüictrc tiré d^un centre de fix pouces , 

doit être eonfervé en aiguifant le Ber¬ 

ceau , ^9 

PcrfcHion dans l’Art de Le Bîon, fe trou- 

vera difficilement en la cherchant avec 

une premiere Planche en noir, 134 

P km Ponce & Pierre douce néceffaires pour 

polir les cuivres, 87 

Pierre ( ) Tahleau qu’on aura ancienne¬ 

ment imprimé fervira de modèle pour 

ménager la grainure de ceux qu’on im¬ 

primera dans la fuite , 107 

Pinceau , on s’en fert pour faire les correc¬ 

tions à détrempe fur les épreuves qu’on 

travaille, 101 

Planche, on en employe une quatrième , 

pour opérer plus promptement, 105 

Planche cinquième. Il y a des cas qui éxi- 

gentune cinquième Planche , 108 

Planches, les trois réunies fur le même pa¬ 

pier font les ombres jufqu’au noir, 29 

Plâtre, Il faut fçavoir peindre une tête de 

plâtre ou de marbre ,, avant d’effayer 

de peindre le nud , 33 
K iv 
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Pourpn y il eft produit par le rouge & par 

le bleu réunis, 29 

PouJJieu 5 elle nuit à l’opération du Car¬ 

min 5 12 r 

Préceptes de LeBIon àonnés en mauvais Fran- 

çois^tels qu’ils ont parus à LondreSj dans 

la crainte de ne pas les rendre tels qu’ils 

font 5 Préface , vj 

Prejfes, On aura recours ^ pour en connoî- 

tre la conftruélion , au traité d'Abraham 

Bojfe 5 indiqué dans VAvant-propos , 82 

Prétention £un éleve de Le Blon , & décilion 

fur cette prétention , 130 

Primitives ( les Couleurs ) font le Bleu y le 

Jaune & le Rouge, 29 

Principes de Lt Blon paroîtront., peut-être, 

contre les regies de la Peinture. Expli? 

cation là-deflus , Préface, vj 

Privilege accordé à Le Blon , fous condi¬ 

tion qu’il déclarera les fecrets de fon 

Art 5 Préf Y 
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R- 

ï5î. 

Adoir 9 outil pour ufer la grainure fur 

le cuivre, voye^ Planche, leme, 

Ratijfagc ou Raclage ne font pas plus fran- 

çois Fun que l’autre ; mais nous n’avons 

point de mot pour expliquer Faction du 

Racloir, 98 

Reflet 5 le jaune les rend en peinture , 33 ,, 
façon de le bien rendre, idem. 

Reflexions particulières ou accidentelles doi¬ 

vent venir du Reflet, 33 

Regies pour le Coloris. On dit communément 

qu’il n’y en a point ; Préface , xix 

Robert ( Le Sieur ) Eleve de Le Blon, au¬ 

jourd’hui ProfelTeur de Defîein àReims, 

a gravé plufleurs morceaux fous les yeux 

de fon Maître , 13 3, il a inventé une fa¬ 

çon d’imprimer en taille-douce à deux 

& trois couleurs, 128 

Rouge fortifie les ombres & anime le Ta¬ 

bleau , 100 

Rouge d détrempe fur l’épreuve jaune pour 

marquer ce que doit porter la Planche 

rouge, 103, choix, 11^ 
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Rubens a connu la Théorie du Coloris ^ xxj 

s- 
O Erpente. On peut avec le papier fer- 

^ pente prendre le trait à la fangiiine ^ 

pour calquer fur le cuivre , 96 

Siphon fort Utile pour féparer Feau qui ell 

fur le Carmin , 119 

Smiths ( Les ) fameux Graveurs en maniè¬ 

re noire , 79 

Stil de grain fonce efl le jaune que deman¬ 

dent nos Ellampes ^ 116 , façon de le fai¬ 

re y idem^ 

Superfieit, Il y a des cas oti Ton peut s’e¬ 

xempter de grainer toute la fuperficicj 92. 
Syflême, On devroit pour la perfeéiion 

s’en tenir au fyllême des trois couleurs 

& ne pas employer une quatrième Plan¬ 

che en noir J î34 

T- 
rAhleaux, on ne peut gueres en tirer 

plus de huit cents fans retoucher 

les Planches, î ï 2, 

Tailk’douce. Renvoyée au Traité d'Jhru^ 
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ham Bojfe , qui enfeigne à graver dans 

ce genre, loi, en couleurs, 128 

Tardieu ( LeSrP. F, ) Graveur fort ellimé , 

Eleve de Le Blon pour la gravure en 

couleurs , a donné pluiieurs morceaux 

en ce genre , 133 

Tarin ( Feu Mr ) Médecin de Paris , auteur 

d’un Livre intitulé Adyerfariaanatomica^ 

&c, 129 

Teinture , quelle eft fa différence avec la 

peinture, 37 

Teinture principale ce que c’efl, 45 

Terebenthine ; elle fert à rendre une Eflampe 

tranfparente pour la peindre enfuite par 

derrière , 132, elle entre dans le ver¬ 

nis de Le Blon. La Terebenthine de Chio 

eft la meilleure, 127 

Termes de Peinture, Le Blon ne les explique 

point, dans la crainte de grofîir fon trai¬ 

té du Coloris , 71 

Terre Rouge , ce qu’elle produit, 41 

Terre d^ombre , néceffaire en peinture , id. 

Terrines vernifsées néceffaires pour faire le 

Carmin, 119 

Tirer, on peut tirer toutes les Planches de 
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fuite 5 ou û l’on veut en différens 

temps, III 

Titien ( JLe) a connu la Théorie du Colo¬ 

ris , Préf. xxj 

Toile à gros grain fur laquelle on cole l’Ef- 

tampe pour qu’elle imite le Tableau d’I¬ 

talie , 118 

Ton de couleur doit être donné à rimprîmeiir 

par un Artifte expérimenté, ni' 

Ton dominant doit être eonfulté pour con- 

ferver l’harmonie , idem 

Tonnerre ( -f ^ ) fait manquer roperation du 

Carmin , 121,, façon de le racommo- 

der y idem 

Tranfparence néceffaîre aux couleurs pour 

fuppléer à l’effet du pinceau , 86 

Tranfparents, ( Les ) maniéré de les rendre 

dans l’Art de Le Bîon, 108 

Touche fuccueufe ou tranfparente, 57 

Tournans ou fuyans. Le bleu les rend en pein¬ 

ture , 59 

Trochiques de Laque, ou tablettes, 124 

Trous aux quatre coins des cuivres , utiles 

pour les river enfemble , 87 , pour river 

auiE le cuivre & le carton qui doit fairet 
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le cadre du voile à calquer. 

Î57 

94 

FAndîk a connu le Théorie du Coloris , 

Prif, xx| 

Fàms ( Les ) dans l’Anatomie font roii» 

vrage du burin , toï 

Ferd(^ Le) ell produit par le jaune & parle 

bleu 5 2.9 

Vermillon mêlé avec le blanc fait la cou¬ 

leur de chair , mêlé avec la laque Sl 

le blanc , fait une autre couleur de 

chair , 3 9? 4^ 

Vernis particulier dont fe fervoit Le Blon 

pour fes Edampes ,126, maniéré de le 

faire, Idem 

Figuier Le Sr ) PoffelTeur de la moitié du 

Privilege d’imprimer les Tableaux, peut 

autorifer tout Artille à travailler au nou¬ 

vel Art 5 84 

Vitres £un Palais , maniéré de les rendre 

tranfparentes, 109 

Voile (^un) doit être coufu à points fer- 
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rés fur le cadre de carton , pour tranf» 

mettre aux Planches le trait pris fur To- 

riginal, 95 

Fin de la Table des Matières contenues 

dans le préfent Traitée 
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DES MATIERES 

Contenues dans le Traité 

d’ABR.AHAM Bosse. 

A- 

Lun, L’Imprimeur efl quelque fols 

obligé d’en mettre dans l’eau avec 

laquelle il trempe fon papier , Page i6z 

AràùteHurt nécelTaire à fçavoir a un Gra¬ 

veur , Maniéré de la rendre en Gravu¬ 

re , So, La Perfpéüive elî fort utile pour 

en diriger le fens des tailles, 
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B- 

Acquêt ou Cuvier pour tremper îe pâ^ 

pier avant d’imprimer , fa forme, 

fa grandeur ^ i6t 

Boétes fur lefquellès pofent lés rouleaux 

de la preffe, figure ,134. En quoi celles 

que jBolfe enfeigne font défeftueii- 

fes, ^ 131 

Boutons de manches, incommodes quand 

on grave ^ 61 

Broyer. Maniéré de broyer le noir pour im¬ 

primer , 15 9. En le broyant il y faut met¬ 

tre le moins d’huile qu’il efi pofiîble. 

Inconvénient du noir mal broyé , 160 

BruniJJ'age. Maniéré de brunir le cuivre ; 

attentions du Graveur à ce fiijet. Raifon 

pour laquelle on ne doit point négliger 

de brunir le cuivre ,12,99. ^u cui¬ 
vre tout bruni, i ^ 

Burin. Les meilleurs font d’acier d’Alle¬ 

magne. En quoi conlifie fa bonté, 99. Il 

y en a de differentes formes : quelle eÛ 

la plus avantageufe, 100, On ne doit 
jamais 
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jamais s’en fervir quand la pointe en efl 

émouflee , ihid. Maniéré de l’aiguifer , 

ioo> ïoi. Pourconnoître li fa pointe eft 

bien faite, 102. Façon de le tenir pour 

graver , Ibid, 103. Ce qu’il faut faire 

quand fa pointe fe cafle trop fouvent , 

ou lorfqu’il s’émoulfe , 104. Bouts de 

burins ufés font bons pour faire des poin¬ 

tes , 6% 

c 
Amdymx. Ce qu’on entend par ce ter- 

^ me. Leur origine. Ils ont donné lieu 

à l’invention de l’impreffion en trois cou¬ 

leurs ,153. Manière de les imiter. Il faut 

pour y réulîir deux planches , Tune 

qu’on imprinie en noir ou autre couleur, 

l’autre en blanc , 1^4 

Carâchc ( Augüjlin ) a fort bien defîiné les 

extrémités des j^figures ^ comme , têtes, 

pieds &: mains , 98. A bien touché le 

payfage au burin , 111 

Charger^ Terme enufage parmi les Artiftes 

pour exprimer quelque chofe de ridicule. 

On dit, par exemple , faire la charge de 
L 
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quelque chofe > c’eft-à-dire ^ en copier le 

mauvais , ce qui la rend ridicule, 88 

Cheveux y Façon de les rendre en gravure. 

Il en faut faire feffet d’une feule tail¬ 

le y io8 
Contours , doivent etre delîinés d’une ma¬ 

niéré qiiarrée & relîentie. Ils ne doivent 

point etre équivoques , 85. Les tailles 

qui en approchent doivent s’y perdre en 

îozange5& ne doivent jamais s’y terminer 

à angles droits, 74. La maniéré de ne les 

former qu’avec les tailles qui les appro¬ 

chent y eff vicieufe, & trop molle pour 
le petit 5 86 

C&ntr épreuves, Comment elles le font, 143. 

Invention pour marger juffe fur le cui¬ 

vre le trait qu’on veut contr’épreii- 

ver, 59 

Cordes unducs , néceffaires dans une Impri¬ 

merie pour y étendre les épreuves nou¬ 

vellement tirées , & les y laiffer fé- 

cher, ï 43 

Couleurs primitives y A n’y en a que trois, fça- 

voir , le rouge , le jaune & le bleu. Leur 

mélange produit le noir , 116. On peut 
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repréfenter toutes fortes d’objets par le 

moyen de ces trois couleurs j 127. M.Le 
Blon elî: auteur de cette découverte, 117, 
125 , 127. C’eft le premier qui ait fait 
des morceaux de gravure en ce gen- 
ï'e , ^ 127 

Couffinet de cuir rempli de fable fin , nécef^ 
faire pour pofer la planche delTus quand 

grave au burin , 104 
Croifée de la prcjje ; fon ufage , 13 8 , fa fîgu- 

ou forme , 139 , fes dimenlions, 140. Il 
faut la tourner doucement & égale» 
ment, 141 

Cuivre rouge efl; le meilleur pour graver, 8 ^ 
99. Cuivre jaune ou Leton eft moins bon. 
Inconvéniens du Cuivre trop moL Au¬ 
tres défauts de Cuivre. Qualités que 
doit avoir le cuivre rouge pour être bon, 

8,9. Maniéré de le forger. EpailTeur 
qu’une planche doit avoir , 9. Il faut le 
forger & battre à froid, 9 , 10, 99. Pre¬ 
mier poliffage du cuivre , avec du grès , 
10. Second poliffage avec la pierre pon¬ 
ce , 10. Troiileme poliffage avec une 
pierre à aiguifer, Ibid, Quatrième poliffa- 

Lij 
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ge avec charbon , 11. Façon dè pre¬ 

parer ce charbon à polir , ibid. Maniéré 

de s’en fervir pour polir le cuivre, ibid, 

Derniere façon avec un bruniffoir, il. 
Attention du Graveur pour faire bru¬ 

nir fon cuivre, tbid. Prix du cuivre tout 

bruni, 13 

D- 

Ifférencc du Deffein d’avec la Gra- 

vure 5 en quoi elle confifte^ôS. Dif¬ 

férence des maniérés des Grands Maîtres: 

un Graveur doit les étudier pour les 

rendre chacun dans leur goût, 98 

Difficulté des Arts qui ont rapport au Def- 

fein , ed: de fçavoir fiipprimer à propos 

le travail fiiperflu, 80 

Droiture J on doit éviter de graver avec des 

tailles roides & droites, 107. Le défaut 

des jeunes gens qui gravent ainfi, pro¬ 

vient de ce qu’ils ne fçavent pas alTez 

deiîiner, îo8 
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E. 
F fit ne fe peut faire que par de gran-» 

des maffes d’ombres & de lumiè¬ 

res , 81 

Effets de nuit y & tableaux où il y a de l’ob- 

fciirité 5 font très-propres pour la gravure 

en maniéré noire y 12.x 

Epreuve, oe que c’eft qii’épreuve & coutr ’è- 

preuve^ 143. Attention de l’Imprimeur 

en levant l’épreuve de delTus la planche 

qu’il vient d’imprimer , 142 

Epreuve à thuile, elle fert pour viiider la 

planche après qu’on a imprimé ; on en 

enveloppe la planche pour la reconnoi¬ 

tre 5 148 

EJlampe y pour faire qu’elle vienne du même 

fens que le delTein ou tableau^ 61. Eflam- 

pes d’Augullin Carrache & de Villame? 

ne très-utiles à voir quand on grave au 

burin, 58 
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F Inu L’extrême fini efi: une fervitude 

aii-defibus d’un homme de mérite ; 

il n’efi: bon que pour des Artifies médio¬ 

cres y 6 

G- 

Raveur doitfçavoir bien defiiner , 97. 

Doit s’appliquer à deifiner long¬ 

temps des pieds , mains & têtes d’après 

l’antique. Pour quelle raifon, 98. Il doit 

beaucoup étudier d’après Raphaël le Do¬ 

mini quain 5 les Carraches , &C.98. Il doit 

avoir aflez d’intelligence pour difiinguer 

en gravure les couleurs claires qui fe 

trouvent les unes proches des autres dans 

certains tableaux 116 

Gril pour pofer la planche en l’encrant, fa 

forme, fon ufage ^ 161 

H- 

T T jébiles gens, font aii-defiiis des regies 

J- ordinaires. Leur génie leur fert de 

loi. Leurs ouvrages font toujours excel- 
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lens, quoique travaillés même contre les 

principes de l’Art, 88 

Hachures de diverfe groffeur, façon de les 

faire ; Hachures égales & d’inégale grof¬ 

feur ; comment les faire avec la même 

pointe , 27. Hachures croifées, 28. Ma¬ 

niéré de grofîir les Hachures & de les 

élargir, 29 

Hachures quarries ne font bonnes que pour 

repréfenter de la pierre, ou du bois, 72 

Huile Imprimeur, Sa qualité. Façon de la 

briller ou cuire , 158. Attentions qu’il 

faut avoir en la brûlant, 158, 15^9. Huile 

foihte y maniéré de la cuire , 158. Huile 

forte, fa différence ne vient que de la 

cuilfon.. Qualités qifeîle doit avoir. Ma¬ 

niéré de connoître quand elle eû alfez 

cuite, 159. Inconvénient des Huiles mal 

brûlées, 160 

Huile de noix tirée fans feu, pour imprimer 

en blanc. Maniéré 'de faire au Soleil 

l’huile foible & l’huile forte qui doivent 

fervir à cet ufage, 15:4 

L iv 
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i6S 

JT Mpr&JJîon qui imite la peinture; ovi à trois 

couleurs. Portraits gravés de cçtte ma¬ 

niéré , par M. Le Blon, Anglois. Ce font 

les meilleurs morceaux qui ayent paru en 

ce genre ,117. Façon de graver les plan¬ 

ches pour imprimer en plufieurs cour 

leurs, 123^ Il faut autant de planches 

qu’on y employe de couleurs différentes. 

Ce qu’on doit graver fur chacune, 123 , 

124, 127. Il faut imprimer en dernier la 

couleur qui doit dominer le plus, 124. 

Ces couleurs doivent être tranfparen- 

tes, 125 

Inégalités des cuivres, l’Imprimeur y remé-- 

die avec des hauffes 141 

L- 
Anges de drap , néceffaires pour im- 

primer en taille - douce. Qualités 

qu’ils doivent avoir. Pourquoi on les lave 

de tems en tems , 155. Il en faut mettre 

plulieurs fur la table de la preffe en im¬ 

primant. Maniéré de les arranger, 14a 

« 
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Le Blon, Inventeur de l’Imprefîîon qui imite 

la peinture, 117. Il a compofé fur cet Art 

un livre intitulé , IL Calorîtto.^ 126 

LeJJlve faite avec de la cendre & de la fon¬ 

de , elle fert à vuider les planches , 149 

Liberté, le Graveur en doit prendre quel¬ 

quefois quand il travaille d’après des 

Peintres médiocres, 98 

Linges blancs de leffive, nécelFaires pour 

faire des torchons d’imprimeur pour ef- 

fuyer les planches , 14^^, &fuiv. 156 

Losange. La maniéré lozange efl plus moël- 

leiife que la carrée ,72. On ne doit point 

croifer les tailles trop lozanges dans les 

chairs ,106. Dans quel cas on peut croî- 

fer les tailles très-lozanges, ihid^ 

MAculature^ ce que les Imprimeurs en¬ 

tendent par ce terme, 141 

Manches de Burin, leur forme , façon les 

rendre propres à la gravure , 102 

Maniéré graffe eft toujours la meilleure pour 

gravçr 3.69, Maniéré des habiles gen:^ ne 
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font pas toujours à imiter. Attention 

qu’on doit avoir pour s’en faire une 

bonne. Celle de C&rndlh Vifcher eft la 

meilleure qu’on puifle fe propofer pour 

modèle en gravure, B8. Le Graveur 

n’en doit plus avoir quand il grave d’a¬ 

près les grands Maîtres, 98, Différence 

des maniérés de plufieurs anciens Gra¬ 

veurs au Burin. Maniérés faciles : autres 

plus fatiguées. Celle entre quarrée & 

îozange eff la meilleure ^ mais la plus 

difficile J îq6 

Manhre naîre y forte de gravure devenue 

en vogue depuis quelque temps. Elle eft 

propre pour les Peintres. Avantages de 

cette gravure. Il n’eff pas néçeffaire de 

préparer le cuivre foi-même 117. Pré¬ 

paration du cuivre pour la maniéré noi¬ 

re, 118. Façon de graver en maniéré 

noire. Attention qu’on doit avoir à ne 

■ point trop ufer le grain, 121. Moyen 

d’en remettre quand on en a trop ôté, 

122. Sujets propres* à ce genre de gra¬ 

vure. Ses défauts, ihid. Façon d’impri¬ 

mer les planches gravées en maniéré 
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noire, 123 

Marbre, avec fa molette , néceffaire pour 

broyer le noir, 159 

Marmitu à brûler l’huile, 157. Maniéré d’y 

cuire l’huile foible & l’huile forte , 158 

Maximes générales pour la Gravure au Bu¬ 

rin , 113 

Mérite d’un ouvrage dépend de l’intelli¬ 

gence de l’Artide , & non pas de l’outil 

dont il fe fert ,83. Mérite dans les Arts 

qui ont rapport au deffein, eft de paroî- 

tre fait avec facilité, 86 

Miroir. Maniéré de graver au miroir. D^ns 

quelles occalions on ell obligé de graver 

ainfi, 61 

Montagnes, rochers & terreins efcarpés , 

maniéré de les rendre en gravure, 111 

N- 

Oir à imprimer ; on en fait d’affez 

▼ bon à Paris , mais le meilleur vient 

d’Allemagne ; maniéré de connoître le 

bon noir, 

Nuages de differentes efpeces, maniéré de 
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les repréfenter fuivant leur variété ^ 112^ 

J13. 

O- 

OJ^Jets éloignés , tnaniere de les rendre 

en gravure , iii. Ils doivent être 

moins finis que ceux des devants , & pa- 

roître informes de plus en plus à pro¬ 

portion de leur éloignement, 79 

p. 
, maniéré de le tremper, 161. 

Il faut le charger après qu’il eâ 
trempé, 162 

Papier verni, bon pour prendre le trait d’un 

deflein ou tableau , 3 S 

Perrier François^ Peintre & Graveur, In¬ 

venteur des Camayeux en France. Façon 

de les faire , 153 

Pierre a aiguifer, nécefiaire à un Graveur, 

ïOî. Elle doit avoir un petit canal ereu- 

fé à un de fes bouts , pour aiguifer les 

pointes, 63. 0n doit la choifir douce, 

pour qu’elle ne mange point trop l’oiitii 

qu’on y aigiîife., 
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Pinceau , maniéré d’imiter en gravure le 

moelleux du pinceau. Il faut que les ha¬ 

chures fuivent la touche du pinceau ^ 69 

Planche. Maniéré de l’encrer avec le tam¬ 

pon pour imprimer. Attention que l’Im¬ 

primeur doit avoir quand il encre une 

planche neuve, 144. Maniéré de l’efîuyer 

à la main , 146. Maniéré de l’effuyer au 

chifFon , 147. Planches pleines de noir 

feché dans les tailles , moyen de les vui- 

der, 148 , 149. Planches ufées, s’impri¬ 

ment avec du noir plus lâche, i6a 

Polie à mettre du feu pour chauffer la plan¬ 

che en imprimant, 161 

Préparatifs pour imprimer en Taille - dou¬ 

ce, 140,141 

Prejfe. Explication des pièces qui la com- 

pofent, 131, &fuiv. On les fait de bois 

de chêne , 138. Maniéré de connoître li 

elle ferre également par tout, Ce qu’il 

faut faire pour les charger plus ou 

moins, 139 

Principes de la Gravure qui imite la Pein¬ 

ture , 126 

Propreté des hachures oppofée avec d’au- 
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très travaux plus libres , eft la perfec* 

tion de la Gravure. Exemple de cette 

façon de graver , Préface , xxj 

R. 

JO ^phael , excellent Peintre dont on 

^ doit étudier les Tableaux , & deffi- 

ner beaucoup d’après lui, 98 

Réduire, Différentes maniérés de réduire un 

Tableau ou Deffein. Réduire aux car¬ 

reaux. Réduire avec le linge ou compas 

Mathématique, 60 

Remarque fur ce qui arrive dans la nature 

quand on regarde un objet éloigné, 79 

Rimbrant ^ fes Tableaux font propres pour 

la gravure en maniéré noire , ainfi que 

ceux de Benedette de CaRillione , & de 

Tenieres, 122 

Rouleaux , celui de deffous doit être beau¬ 

coup plus gros que celui de defliis.Rai- 

fons de cette différence, 135. On les fait 

de bois de noyer ; ils doivent être de bois 

de quartier, & non de rondin, 138 
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S- 
Anguim , Poudre de fanguine , bonne 

^ pour calquer le trait. Encre de fan» 

guine bonne pour prendre le trait, 58 

Sçavans, & Gens de Lettres, fe croyent en 

droit de décider en fait d’Ellampes& 

de Peinture , quoiqu’ils n’y entendent 

rien, 86 

Science d’un Graveur au Burin ne doit pas 

feulement confiHcr dans la netteté, 

mais dans l’Art & Fefprit qu’il y 

met , 113 

Sourd. Pour faire un ton fourd en gra» 

vure , on bouche avec des points les 

petits blancs qui refient dans les car¬ 

reaux des hachures, 8 ï 

Suffrages des habiles gens font feuls fla- 

teurs & à defirer pour ceux qui cher¬ 

chent à s’acquérir de la réputation , 87 

V 
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T. 

à cjfuycriifagè, fa place, 145 

Table de la Prejfe, fes proportions,137. 

Elle doit être de bois de noyer, 138. 

On doit prendré garde qu’elle foit exac¬ 

tement ferrée entre les deux rouleaux. 

Maniéré de connoitre û elle ferre par 

tout également, 139. Maniéré de fa- 

juller dans la preffe entre les rou¬ 

leaux , 140 

Tableaux , ou deffeins de Grands Maîtres ; 

le Graveur doit fe dépouiller de fa pro¬ 

pre maniéré , pour fe conformer à la 

leur, & les mieux imiter , 98 

Tablier ^ l’Imprimeur en doit toujours avoir 

un devant lui, 148 

Tailles, La premiere doit fuivre la touche 

du pinceau. La fécondé doit être palTée 

par-delTus dans l’intention d’en alîurer 

les formes , 69. Tailles ou hachures mal 

rangées, comment les réparer , 65. Tail¬ 

les inégales valent mieux, & font un 

plus beau travail que quand elles font 

d’une 
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d’une égale groffeur, 70. Tailles doi¬ 

vent être refferrées de plus en plus fui*- 

Vant la dégradation des objets , 78, 

T ailles courtes Sc méplates donnent plus 

dé caraélere & valent beaucoup mieux 

que les Tailles longues & unies ^85. 

T ailles , plus elles font ferrées , plus la 

gravure paroît précieufe & finie , 

Tailles courtes ou points longs , bon 

pour les ombres dans les chairs, 87% 

Tailles , de la façon de les conduire au 

Burin, 107. Il faut les rentrer dans un 

fens contraire à l’ébauche , i 15 

Tampon de feutre, pour frotter la planche 
en gravant au Burin, 105 

Tampon ou bouchon d’imprimeur > pour 

huiler & vuider les planches, 14S 

Tampon poür imprimer, maniéré de le fai¬ 

re, 156. Attention qu’il faut avoir pour 

le confervér. Maniéré de s’en fervir 

quand il efl: neuf , ce qu’il faut faire 

quand il devient trop dur. Place où l’on 

doit toujours le pôfer, 145 

Terreins & troncs d’ârbre doivent fe gra¬ 

yer d’une maniéré grignoteufe. Les tra- 
M 
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vaux libres y font fort convenables, Scâ 

Torchons ou chiffons pour effuyer la plan¬ 

che. Premier torchon, fon ufage ^ place 

oil il fe met, 145. Second torchon doit 

être plus propre que le premier. Troi- 

fiéme chiffon doit être plus blanc & plus 

fin que les deux premiers, 147. (Eco¬ 

nomie pour ménager les chiffons. Il ne 

faut point les humeêler avec de l’urine, 

ibid. Pour quelle raifon , 148 

Touche de pinceau. Il faut prendre le fens 

des tailles fuivant celui de la touche du 

pinceau, 69 

Trait. Il faut calquer foi-même fon trait fur 

la planche , & y marquer la terminai- 

fon des ombres & des demi-teintes, 68* 

Il fe trace par petites parties à mefure 

qu’on grave, ibid. Il doit être accom¬ 

pagné de points ou de hachures pour 

qu’il ne paroiffe point maigre , 69 

Traits droits & tournants, le Graveur au 

Burin doit s’exercer à en faire de toute 

efpece, 103 
TroijUmes tailles doivent être plus fines & 

plus écartées que la fécondé,70,109, 

/ 
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Elles fervent à falir & à facri£er certai- 
taines chofes pour laiffer du repos ,71. 

Il faut les faire toujours lozange fur 

Fune & quarrée fur Fautre. Elles ne fe 

mettent gueres à Feau-forte, on les ré- 

ferve à faire au burin ,71, Elles fe peu¬ 

vent bazarder cependant pour des cho¬ 

fes qui doivent être brouillées ; mais il 

faut les graver avec une pointe très- 
fine , 87 

V- 
T/"Illam&n , ancien Graveur au Burin , 

^ recommandable pour fa netteté &. 

propreté de gravure. Il a bien defîîné les 

pieds & les mains ,98. Il a fort bien tou¬ 

ché le payfage au Burin, i n 

VïroUs 5 ou cercles de fer. On en met à 

Fextrémité des rouleaux , quand ils veu¬ 

lent fe fendre , 138 

Fifcher ( Corneille ) a pouffé la gravure à 

fa plus grande perfeûion.. Il a joint la 

beauté du Burin , à Feaii-forte la plus 

pittorefque 5 Préface^ xxj. C’eff le plus 

beau modèle de gravure qu’on puiffe fe 

propofer d’imiter 
Mij 

7z, 8.S 



i8o TABLE DES MATIERES. 
White ( ) Graveur Anglois , a fait de 

très-beaux portraits eumaniere noire, 112 

Wojiermans, habile Graveur ; il a fçu bien 

rendre en gravure la différencç des cou¬ 

leurs, 116 

Bin de la Table des Matières du Traité 
TA B R A H A M B O S S E. 
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Contenus dans le Traité de THar-- 
monie du Coloris de Le Blon. 

'' ant de Préface à M. 

XV 

Inftruélions Préliminaires , 

Pour parvenir à la pratique 
27 

B7 
Des Couleurs fimples qui pourront 

fervir pour peindre la Chair ^ 41 

Maniéré univerfelle , facile, & expé^ 

ditive de mêler les Couleurs, 45 

Pour trouver la mezéteinte, 47 

Pour trouver l’Ombre Capitale, ou les 

Ombres refléchies, j i 

Des Lumières rompues, 6f 
a 



TT A T> r 

TITRES 
DES OPERATIONS 

néceflàires pour graver & im¬ 

primer les Eftampes à Fimi- 

ration de la Peinture. 

Vant propos, 

Avertiffement aux Artiftes qui dé¬ 

lireront d’être autorifés à travailler 
dans l’Art de Le B Ion , 83 

Préparation des Planches, 86 
De la Grainurè ^ 88 
Moyen fûr pour calquer fur la grai- 

nure. 93 
Gravure des Planches, 97 
De l’intention des trois Planches, 99 

Pour établir l’Enfemble , 101 

Maniéré plus promte d’opérer, 105 

Des cas particuliers qui peuvent éxiger 

une cinquième planche , 108 
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De l’Impreffion, 111 

Des Couleurs, 113 

Du Blanc J 114 

Du Noir , ihid» 
Du Bleu, 115 

Du Jaune , ii6 

Du Rouge, 117 
Manière de faire le Carmin pur 

Manière de faire la vraie Laque ,121 

Du Vernis , 126 
Taille-douce en deux & en trois cou- 

leurs , 128 

Décifion fur la prétention d’un Eleye 

de Le B Ion , au fujetde la premie¬ 

re planche en Noir , 13Ç 
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DES ARTICLES 

Contenus dans îe Traité d’Abra- 

Jham BofTe , qui ont rapport 

à ce Traité-ci. 

P Réface de FEditeur , Pàge xix 

Moyen de connoître le bon cui¬ 
vre , 8 

Manière de forger le cuivre & le po¬ 
lir , P 

Principes de la Gravure au Burin ^ 97 

Préparatif pour graver au Burin y 90 

Manière d’aiguifer le Burin ^ lOQ 
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ta méthode de tenir & manier le Bu¬ 

rin 102 

Du poil,des cheveux, de la barbe, 109 

Maximes générales pour la Gravure au 

Burin , 113 

De la Gravure en grand, 11 

De la façon d’imprimer les Planches , 

123 

Avertiffement fur la 4^. partie ^ 129 

Explications des pieces qui compofent 
la Preffe , , 131 

Repréfentation Géômétrale de la Preffe 

vûe de profil, 134 

Repréfentation de la Preffe vue en fa- 

J 13^ 
Vûe perfpeflive de la Croifée, 13 B 

Reprefentâtion perfpeélive de la Preffe 

vue par devant, garnie de fes pieces, 

& prête à imprimer, 140 

Perfpeâive de la Preffe vue parle côté, 

où l’on a repré fenté l’Imprimeur tour¬ 

nant la croifée , 141 
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Maniéré d’encrer la Planche, pour la 

faire paffer enfuite fur la table de la 

Preffe entre les deux rouleaux, 144 

Explication des chofes néceffaires pour 

imprimer des Langes, i j 5 

Des linges blancs de lefSve, 15 6 

Maniéré de faire le Tampon , ihid. 

Qualité du Noir , 157 
’Vaiffeau ou marmitte pour cuire & 

brûler l’huile, 157 

Qualité de l’huile de noix ,&la ma¬ 

niéré de la cuire & de la brûler, 15 S 

Maniéré de broyer le noir pour im¬ 

primer y 15 9 
Poêle à contenir le feu de charbon , 

avec fon gril deffus, i 

Maniéré de tremper le papier, ibid. 

Fin de Ici Table des Titres contenus dans 

le Traité d'A b R A H a M B ô s s E. 



APPROBATION 

De MeJJieurs les Commiffaires nom¬ 

més par Arrêt du Confeil du i Juil¬ 

let 1739, pour être dépojitaires des fe- 

crets & de la pratique de Le B Ion , 
dans VArt de Graver Ù* Imprimer les 

EJlampes en couleur, 

Ous foufSgnés Commiflaires 

i ^ nommés par Arrêt du Confeil, 

pour être témoins & dépofîtaires des 

opérations & procédés du Sieur Le 

B Ion , pour Graver & Imprimer les 

Eftampes en couleurs certifions que 

le préfent Traité efl: conforme à la pra¬ 

tique dudit Sieur, que nous avons exac¬ 

tement fuivie , & dont nous avons con- 

fervé les Mémoires par écrit. A Paris 
ce le Juin 

Signés , Duhamel du Monceau. 
Gaultier de Montdorge. 



APPROBATION. 

’Ai lû par ordre de Monfêigneur 

le Chancelier le Manufcrit intitulé j 

U Art imprimer les Tableaux , & je 

crois que l’on en peut permettre l’im- 

prelEon. A Paris , ce trois Juin mil 

fept cent cinquante-fix. 

Signé, GIBER. 

ERRATA. 

P Age ligne 4, Et réduite, efface^ Et. 
P. 49, ligne 18, hatmonie, lif, harmonie. 

P. 515 ligne 12 , Afphalt, ajoute{^, On peut 
y fuppléer avec le Billre. 

P. 53 , ligne 3 5 du blanc ^life^, de blanc. 
P. 59 , ligne 5 , des degrés, lifei, de degrés. 
P. 87 , ligne II, ElTayer , lifei, Effuyer. 
P. 109, ligne 16 , pour donner, ajoutei -> 

y travaillant 
P. 113, ligne 10 , reperres , life^, reperes. 



P RI FILEGE DU ROY. 

LOUIS, PAR LA GRACE DE DlElJS J 
Roy de France et de Navarre: 

A nos amés & féaux Confeillers, les Gens 
tenans nos Cours de Parlement , Maî¬ 
tres des Requêtes ordinaires de notre Hô¬ 
tel , Grand Confeil , Prévôt de Paris , 
Baillifs, Sénéchaux , leurs Lieutenans Ci¬ 
vils & autres nos JuRiciers qu’il appartien¬ 
dra , Salut : Notre amé P i E R R e-G i l l e s 
Le Mercier, Ancien Conful, Impri¬ 
meur & Libraire à Paris , & ancien Adjoint 
de fa Communauté , Nous a fait expo- 
fer qu’il delireroit imprimer Sc donner au 
Public un Ouvrage qui a pour titre : ÜArt 
£ imprimer Us Tableaux^ s’il Nous plaifoit lui 
accorder nos Lettres de Privilege pour ce 
necéffaires :Aces causes, voulant fa¬ 
vorablement traiter l’Expofant , Nous lui 
avous permis & permettons par ces Pré¬ 
fentes, d’imprimer ledit Ouvrage autant 
de fois que bon lui femblera , & de le ven¬ 
dre , faire vendre & débiter par tout notre 
Royaume pendant le tems de fix années 
confécutives, à compter du jour de la date 
des Préfentes. Faifons défenfes à tous Impri¬ 
meurs,Libraires & autres perfonnes,de quel¬ 
que qualité & condition qu’elles foient,d’en 
introduire d’imprefîion étrangère dans au¬ 
cun lieu de notre obéilTance. Comme aufii 
d’imprimer ou faire imprimer vendre , 



faire vendre , débiter ni contrefaire îedit 
Ouvrage , ni d’en faire aucun Extrait fous 
quelque prétexte que ce puiffe être, fans la 
permiffion expreffe & par écrit dudit Expo- 
fant ou de ceux qui auront droit de lui , à 
peine de confîfcation des Exemplaires con¬ 
trefaits, de trois mille livres d’amende con¬ 
tre chacun des contrevenans , dont un tiers 
à Nous, un tiers à l’Hotel-Dieu de Paris & 
l’autre tiers audit Expofant ou à celui qui 
aura droit de lui, & de tous dépens , dom¬ 
mages & interets ; A la charge que ces Pré¬ 
fentes feront enregiflrées tout au long fur le 
Regilîre de la Communauté des Imprimeurs 
de Paris dans trois mois de la date d’icelles,, 
Que rimprelîîon dudit Ouvrage fera faite 
dans notre Royaume & non ailleurs en bon 
papier & beaux caractères, conformément 
à la feuille imprimée attachée pour modèle 
fous le contre-fcel des préfentes ; que l’Im¬ 
pétrant fe conformera en tout aux Régle- 
mens de la Librairie , & notamment à celui 
du IO Avril 172Qu’avant de l’expofer en 
vente, le Manulcrit qui aura fervi de Copie 
à l’imprelHon dudit Ouvrage , fera remis 
dans le même état où l’Approbation y aura 
été donnée , ès mains de notre très-cher & 
féal Chevalier, Chancelier de France le 
Sieur DeLamoi gnon; & qu’il en fe¬ 
ra enfuite remis deux Exemplaires dans la 
Bibliothèque Publique , un dans celle d^ 



inôtre Château du Louvre ; un dans celle de 
notre très-cher & féal Chevalier, Chance¬ 
lier de France le Sieur De Lamoignon^ 

& un dans celle de notre très-cher & féal 
Chevalier,Garde des Sceaux de France le 
Sieur De Machault , Commandeur de 
nos Ordres, le tout à peine de nullité des 
Préfentes : Du contenu defquelles vous 
mandons & enjoignons de faire jouir ledit 
Expofant St fes ayans caufes pleinement 8c 
& paiiiblement, lans fouffrir qu'il leur foit 
fait aucun trouble ou empêchement. Vou¬ 
lons que la Copie des Préfentes qui fera im¬ 
primée tout au long au commencement ou 
à la fin dudit Ouvrage , foit tenue pour 
duement fignifiée, St qu’aux Copies colla¬ 
tionnées par l’un de nos amés St féaux Con- 
feillers Secretaires, foy foit ajoûtée comme 
à POriginal. Commandons au premier no¬ 
tre Huiflier ou Sergent fur ce requis , de 
faire pour l’exécution d’icelles tous Aèles 
requis St necéfiaires , fans demander autre 
permifiion, St nonobftant clameur de Haro, 
Charte Normande St Lettres a ce contraires; 
Car tel efi: notre plaifir. Donne’ à Ver- 
failles le vingt - troifiéme jour du mois 
d’Aoùt, l’an de grace mil fept cent cinquan- 
te-fix , St de notre Régné le quarante-unié- 
me. Par le Roy enfon Confeil 

Signé,LE BEGUE, 
Regijîré fur U Ksgijîr& d& lâ Chambra 



Royak des Libraires 6* Imprimeurs de Park ^ 
Sly Fol. 8z> conformément aux anciens 

Riflemens , confirmés par celui du 28 Février 

iyz3* Paris le J Z Août iy66. 

Signé , D I D O T 5 Syndic, 

De riîriprimcrie de P.G. Le Mercier, 

1756. 










